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MOLLUSQUES ACÉPHALES

T hracia lata, Goldfuss sp.

(PI. V i l , fig. I.)

SYNONYMIE

Sanguinolaria lata, Goldfuss. 1839. Petref. Germ. II. p. 281, pi. 160, fig. 2. 
Thracia lata, Oppe), 1856. Die Juraformation, p. 395, § 53, n. 111.
Corimya (Thracia)-lata, Desor et Gresply, 1859. Jura neuchâteiois, p. 87. 
Thracia lata, Mœsch. 1867. Der Aargauer Jura, p. 81.

Id. Brauns, 1869. Der mittlere Jura im nordwcstl. Deutschland, p. 216.
Id. Mœsch, 1874. Dur südliehe Aargauer Jura, p. 28.
Id. Zittel, 1885. Handbuch der Paléontologie, II, p. 130.

Coquille subtriangulaire, plus longue que large, inéqnivalve, inéquilatérale. Région 
buccale arrondie à son extrémité, région anale un peu cunéiforme, rétrécie et égale­
ment arrondie à son extrémité. Le bord palléal forme avec les bords buccales et anales 
une courbe parfaitement régulière. Bord cardinal fortement déclive de chaque côté.

DIMENSIONS

Longueur. . . . .
Largeur, par rapport à la longueur . 
Epaisseur » »

40 mm
0.75
0.42
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Les crochets sont placés au milieu de la coquille, ils sont peu élevés, contigus, celui 
de la valve droite est sensiblement plus élevé que celui de la valve gauche. La plus 
grande épaisseur se trouve vers le milieu de la longueur de la coquille, immédiate­
ment au-dessous des crochets. La valve droite est plus épaisse et plus convexe que 
l’autre, qui est assez plane. On distingue sur la valve gauche un pli rayonnant qui 
part du crochet et va aboutir à la jonction du bord palléal et du bord anal. Ce bord 
est accompagné du côté buccal par une dépression plus ou moins accentuée. Il cir­
conscrit du côté anal une sorte de corselet assez accusé. L’ornementation se compose 
de sillons concentriques assez serrés. Ces sillons se transforment sur le pli rayonnant 
anal de la valve gauche en rides, qui sont surtout bien accusées sur le corselet. L’aréa 
cardinale est parfaitement définie ; elle est lancéolée, très excavée, limitée de chaque 
côté par une carène tranchante. Le bâillement des valves est nul du côté buccal, à 
peine indiqué du côté anal.

Rapports et différences. J ’ai recueilli dans les couches de la zone à Stcph. 
Humphriesi un grand nombre d’exemplaires de cette espèce ; ils ne varient nullement 
entre eux et correspondent assez bien avec le type de Goldfuss, quoique celui-ci 
paraisse, d’après le dessin, représenter une coquille tout à fait équivalve. Les carac­
tères principaux sont : bord cardinal graduellement et très obliquement déclive à 
partir des crochets, valve droite sensiblement plus convexe que la gauche, valve 
gauche munie d’un pli rayonnant qui limite un corselet, orné de rides concentriques 
très distinctes. Le Thracia lens qui appartient au même niveau a une forme plus 
allongée, le bord cardinal est droit et non déclive. Les exemplaires du Thracia lens 
qu’Agassiz a figurés pi. 36, fig. 1-8, appartiennent, il me semble, au Thracia lata. 
Le Thracia lata Ag. est une espèce du jurassique supérieur et est bien différente de 
l’espèce de Goldfuss; elle en diffère aussi bien par sa grandeur que par sa forme géné­
rale. Le nom d’Agassiz étant postérieur à celui de Goldfuss, le premier devra être 
changé. Le Thracia Rœmeri des couches à Trigonia navis porte aussi un pli rayon­
nant sur la valve gauche ; celui-ci par éontre est plus accentué, la forme de la coquille 
est aussi plus allongée.

Localité. Sulz, près de Muttenz.
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(jRESSLYA ZONATA, A g a s s i z .

SYNONYMIE

Gresslya zorntta, Agassiz. 1842. Myes, p. 214. pl. 12 b, fig. 1-3.
Id . Morris*. 1854. A Catalogue of British Fossile, p. 85.
Id. Terquêm et Jourdv, 1889. Monogr. de Tét. bathonieu de la Moselle, p. 203.

Voisine du Gresdi/astriato-punctata-, Mü.f cette espèce s’en distingue par sa forme 
plus épaisse, le bord cardinal est plus arqué du côté anal, les crochets sont placés 
très en avant, la région buccale est excessivement courte, le bord palléal est égale­
ment plus arqué. Je possède deux exemplaires provenant des couches à Steph. 
Humphriesi, ils correspondent bien à la description d’Agassiz.

Localité. Sulz, près de Muttenz.

G resslya concentrica, Agassiz.

(1>1. VII, fig. S.)

SYNONYMIE

Gresslya concentrica, Agassiz. 1842. Myes. p. 213, pl. 14, lig. 14-15. 
Id. Mnrcou, 1848. Jura salinois. p. 79.

DIMENSIONS

Longueur ....................  42 mni
Largeur, par rapport- à la longueur . . 0.75
Epais* ur » . 0.55

Coquille ovale allongée, peu épaisse, inéquilatérale. Région buccale bien plus 
courte que l’anale, l’extrémité est obliquement tronquée, mais très peu. Région anale 
régulièrement rétrécie à partir des crochets, parfaitement arrondie à son extrémité.
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Bord palléal uniformément arqué, bord cardinal déclive du côté anal. Crochets 
situés au tiers antérieur de la longueur, fort larges, déprimés et contournés au 
sommet, non contigus; celui de la valve droite est un peu plus élevé que celui de 
l’autre valve. Lunule petite, mais profonde. La coquille est fortement baillante aux 
deux extrémités. Valves très uniformément convexes. La valve droite recouvre sur 
une très petite étendue la valve gauche. Le sillon cardinal de la valve droite est étroit, 
très allongé, profond, bordé d’une carène tranchante extérieurement. Ce sillon forme 
avec le bord cardinal un angle d’environ 15°. L’ornementation se compose de fines 
stries concentriques, accompagnées de plis d’accroissement d’intensité très variable.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . Cette espèce est fréquente dans les couches à Steph. 
Humphriesi ; j ’en ai toute une série sous les yeux, malheureusement aucun exemplaire 
ne permet de distinguer les côtes rayonnantes granuleuses. Le Gresslya concentrica 
se distingue des autres espèces bajociennes par sa forme parfaitement ovale, peu 
épaisse. Elle a une certaine analogie avec le Gresslya abducta; la région buccale 
néanmoins n’est nullement disposée en rostre.

l o c a l it é . Sulz, près de Muttenz.

(jRESSLYA ABDUCTA, Phillips S p .

(PL VI, fig. S.)

8YNONYMIK

Unio abductm, Phillips, 1835. Geology of Yorkshire. 2e éd., p. 127, pi. 11, fig. 12.
Id. Zieten, 1830. Die Versteinerungen Wurtemberg», p. 81, pl. 01, fig. 3.

Gresslya major, Agassiz, 1842. Myes, p. 218, pl. 13, fig. 1-3.
Gresslyci latior, Agassiz, 1842. Myes, p. 210, pl. 106, fig. 10-11.
Gresslya confonnis, Agassiz, 1842. Myes, p. 211, pl. 136, fig. 4-0.
Lyonsia abducta, d’Orbigny, 1850. Prodrome I, p. 275, 10e Et., n. 244.
Unio abductus, Quenstedt, 1852. Handbuch der Petrefactenkunde, p. 562, pl. 47, fig. 30.
Gresslya abducta, Morris, 1854. A Catalogue of Britisk Fossils, p. 203.
Lyonsia abducta, Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 295, § 53, n. 105.
Geromya abducta, H. de Ferry, 1861. Groupe oolithique inf. des environs de Mâcon, p. 10.
Gresslya abducta, Muller, 1862. Geognostische Skizze des Kantons Basel, p. 56.

Id. Seeimeh, 1864. Der hannover’sche Jura, p. 129, pl. VI, fig. 2 a-b.
Id. Braun», 1864. Die Stratigraphie und Palæontologie des süddstl. Theiles der Hilsmulde,

p. 114, 124, 126.
Id. Mœscli, 1867. Der Aargauer Jura, p. 72.

Lyonsia abducta, Greppin, 1871. Jura bernois, p. 32.



Grrxxlt/n tihdnïta. Bumnrtior. 1S74. Etudes patéontologiqiies sur les dépôts du Bassin du Rhône, IV. p. 293,
pl. XL, tig. 2-3.

Id. Mœseh. 1874. Ber südliche Aargauer Jura, p. 22-23.
Id. Branco. 1879. Der untere Dogger Beutseh-Lothringens, p. 34-41.
bi. Steinmann, 1882. Geologischer Kührer der Umgegend von Metz, p. 19.
Id. Zittel, 1885. Handhueh der Palæontologie, II, p. 127.
Id. Steinmann und Dœderlein, Elemente der Palæontologie.
Id. Koken, 1896. Die Leitfossilien. p. 739.
Id. Sehaleh. 1897. Der hraune Jura (Dogger) des Donau Rheinzuges, p. 587, 607.
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DIMENSIONS

Longueur............................. . . 5 4 mm
Largeur, par rapport à la longueur . 0.74
Epaisseur » » . 0 . 5 5

Coquille ovale-allongée, relativement peu épaisse, très inéquilatérale. Région 
buccale extrêmement courte, arrondie. Région anale fort allongée, très rapidement 
et graduellement rétrécie à partir des crochets, extrémité également arrondie. Bord 
cardinal à peu près droit du côté buccal, déclive du côté anal. Bord palléal très uni­
formément arqué. Crochets pas très élevés, peu contournés, non contigus. Celui de 
la valve droite est plus élevé que celui de la valve gauche. Les valves sont médiocre­
ment renflées dans la région médiane et couvertes de stries concentriques fines et 
serrées, accompagnées de stries d’accroissement plus ou moins accentuées. La surface 
est en outre ornée de fines côtes rayonnantes granuleuses épidermiques; ces côtes 
sont régulièrement espacées les unes des autres, on en compte 6 par millimètre. Le 
sillon de la valve droite, qui caractérise le genre, est large, profondément creusé, 
bordé extérieurement par une carène tranchante. Le bâillement des valves peut être 
constaté aux deux extrémités, il est presque nul parmi certains exemplaires. La 
valve droite est plus élevée que la gauche et recouvre celle-ci du côté anal.

Rapports et différences. Cette espèce est excessivement commune dans les 
couches à Steph. Humphriesi, j ’ai eu une centaine d’exemplaires entre les mains; 
ils montrent une forme très constante, sont plus grands que le type de Phillips et se 
rapprochent tout à fait de l’échantillon figuré par Seebach. Cette espèce est surtout 
reconnaissable par sa forme triangulaire et par la région anale qui est disposée en rostre. 
Le Gresslya striato-pundata, Mü., a une forme plus large, le bord palléal plus arqué, 
les valves sont plus baillantes. Le Gresslya concentrica, Ag., a le bord anal bien plus 
arrondi, le bord cardinal est moins déclive du côté anal, la forme générale est aussi 
différente, vu que cette coquille est parfaitement ovale. Les Gresslya ma/jor, lunulata, 
car/formis, espèces établies par Agassiz, me paraissent identiques au Gresslya ah-



(lucta. L’extension verticale de cette espèce est considérable ; elle se rencontre fré­
quemment dans toutes les couches bajociennes, à partir de la zone à L. Murchisoni. 
J ’ai recueilli des exemplaires aussi très typiques dans les couches à Rhyn. variam. 

Localité. Sulz près de Muttenz, environs de Liestal, etc.

î)8 DESCRIPTION DES FOSSILES DU BAJOCIEN SUPÉRIEUR

G resslya striato-punctata, Munster sp.

SYNONYMIE

Lutraria stnato-punctata, MGnstcr, in Goldfuss, 1839. Petref. Germ., p. 255, pl. 52, fig. 11.
Gresslya striato-punctata, Agassiz. 1842. Myes, p. 204-206.
Myacites striato-punctatus, Quenstcdt, 1843. Das Flotzgebirge Wrtrtembergs, p. 345.
Lyonsia striato-punctata, d’Orbigny, 1850. Prodrome, I, p. 274, ét. 10, n. 247.
Lutraria striato-punctata, Quenstedt, 1852. Handbuch der Petrefactenkunde, p. 562, pl. 47, fig. 33-34. 
Myacites striato-punctatus, Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 449, pl. 61, fig. 12.

Id. Laube, 1867. Die Bivalven von Balin. p. 56.
Pleuromya- striato-punctata, Mœsch, 1874. Der Aargauer Jura, p. 29.
Gresslya striato-punctata, Zittel, 1885. Handbuch der Palæontologie, II, p, 127.

DIMENSIONS

L o n g u e u r ................................. . 43 m<n
Largeur, par rapport à la longueur . . 0 . 7 6
Epaisseur » » . 0.56

Coquille ovale-allongée, un peu cunéiforme, inéquilatérale. Région buccale très 
courte, régulièrement arrondie à son extrémité. Région anale très graduellement 
rétrécie à partir des crochets, également arrondie à son extrémité. Bord cardinal 
déclive sur une ligne convexe dans la région anale. Aréa ligamentaire limitée par 
une arête surtout bien visible sur la valve gauche. Le sillon cardinal de la valve 
droite est étroit, profondément creusé, très allongé. Bord palléal régulièrement ar­
qué. Crochets élevés, contournés au sommet, non contigus, inclinés du côté buccal. 
Le crochet de la valve droite est sensiblement plus élevé que celui de la valve gau­
che. Lunule profonde. Les flancs sont assez convexes, la plus grande épaisseur se 
trouve en face des crochets. Le bâillement des valves est considérable des deux 
côtés, plus du côté anal. L’ornementation se compose de stries concentriques, accom­
pagnées de plis d’accroissement très intenses, puis de côtes rayonnantes granuleuses 
d’une grande finesse; le nombre de ces côtes est de quatre par millimètre.



DES ENVIRONS DE BALE d9

lÏAi'i***i:t  ̂ ht mi'KKUKXcKS. Comparée avec l’espèce précédente, celle-ci s’en 
di<timru>- par sa forme ]*lus trapue, le bord palléal est plus arqué; les côtes rayon- 
iiante- épidermiques sont moins nombreuses, en général la coquille est plus petite. 
Les exemplaires «pie j ’ai eus à ma disposition sont peu nombreux; j’en ai recueilli 
un dans les couches de la zone à S. Sowerhy, qui est tout à fait typique ; un autre 
exemplaire encore muni du test provient de la zone à Steph. Humphriesi. 

Localités. Ittigen, Sulz, près de Muttenz.

Pleuromya J urassi, Brongniard sp.

SYNONYMIE

Lutraria Jurassi, Al. Brongniard. Ann. des Mines, VI. p. 554, pi. 7, fig. 4.
Id . Goldfuss. 1839. Pctrcf. Germ., p. 254, pl. 152, fig. 7.

Myopsis Jurassi, Agassiz. 1842. Myes. p. 253, pl. 30, fig. 3-10.
Panopæa Jurassi, d’Orbigny, 1850. Prodrome, I, p. 273, 10e ét., n. 209.
Myopsis Jurassi, Bronn, 1850. Letbæa geogn., 3e éd., ]). 275, pl. 31, fig. 9 a, b, c.
Myaeites Jurassi, Quenstedt, 1852. Handbuch der Petrefaetenkunde, p. 561, pl. 47, fig. 29-30.

Id. Morris. 1854. A Catalogue of British Fossils, p. 213.
Panopæa Jurassi, Oppel, 1850. Die Juraformation, p. 392, § 53, n. 90.
Myacites Jurassi, Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 451, pl. 02, fig. 1.
Panopæa Jurassi. II. de Ferry, 1801. Groupe oolithique inf. des environs de Mâcon.
Pleuromya Jurassi, Greppin, 1870. Jura bernois, p. 31.

Id. Terquem et Jourdy, 1809. Monographie de Pét. bathonien de la Moselle, p. 81, pl. 7,
fig. 5-9.

Id. Zittel, 1885. Handbuch der Palæontologic, II, p. 120.
Id. Steinmann et Dœderlein, 1890. Eîemente der Palæontologie, p. 243.
Id. Petitelere. 1894. La faune du Bajocien inf. dans le nord de la Franche-Comté, p. 110.

(Extrait des Mémoires de la soc. d’Emulation de Montbéliard, 1894.)
Id. Schalch, 1897. Der braune Jura (Dogger) des Donau-Rheinzuges, p. 007.

DIMENSIONS

Longueur . . . . G0mm
Largeur, par rapport à la longueur 0,50
Epaisseur » » . 0,43

Agassiz caractérise cette espèce (le la manière suivante : Coquille de grande 
taille, baillante aux deux extrémités, partie postérieure sensiblement arquée, bord 
cardinal à peu près parallèle au bord palléal. Crochets situés au tiers antérieur. 
Test mince et dépourvu de rides concentriques, on ne distingue.que des stries d’ac-
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croissement. Du côté buccal, on remarque sur les flancs, au-dessous des crochets, 
une dépression peu marquée, qui va aboutir, en s’élargissant progressivement, au 
bord palléal.

Cette espèce est assez fréquente dans les environs de Bâle, je l’ai néanmoins tou­
jours rencontrée à l’état de moule. Le meilleur exemplaire que j ’ai sous les yeux, 
correspond exactement aux échantillons de Bayeux, dont le Musée de Bâle possède 
de superbes individus. Les dimensions sont exactement les mêmes.

Localité. Sulz, près Muttenz.

P leuromya marginata, Agassiz sp.

(PL V il, fig. 5.)

SYNONYMIE

Myopsis marginata, Agassiz, 1842. Mves, p. 257, pl. 30, fig. 1-2.
Id. Marcou, 1846. Jura salinois, p. 79.

Panopæa marginata, d’Orbigny, 1850. Prodrome, I, p. 273, 10e ét., n. 225.
Pleuromya marginata, Terquem et Jourdy, 1869. Monogr. de l’étage bathonien de la Moselle, p. 82.

Id. Steinmann, 1882. Geologischer Fiihrer der Umgegend von Metz, p. 23.
Id. Schlippe, 1888. Die Fauna des Bathonien im oberrheinischen Tieflande,|p. 176.

(Abh. zur geol. Specialkarte von Elsass-Lothringen, Bd. IV, Heft IV.)

DIMENSIONS

Longueur.............................................  . 66mm
Largeur, par rapport à la longueur . 0,66
Epaisseur » » 0,42

Cette espèce rappelle par sa forme le Pleuromya Jurassi; elle s’en distingue par la 
région anale, dont l’extrémité est plus largement arrondie, la dépression des flancs au- 
dessous des crochets est moins accentuée ; le bord palléal est aussi parfaitement 
parallèle au bord cardinal. L’ornementation se compose de stries concentriques irrégu­
lières, accompagnées de rides d’accroissement plus ou moins intenses. Je ne puis 
distinguer les côtes rayonnantes granuleuses. Le Pleuromya marginata est assez fré­
quent dans la zone à Steph, Humphriesi.

Localités. Sulz, près de Muttenz, environs de Liestal.
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Pleuromya tenuistria (Münslcr) Agassiz.

(PI. VII, fig. 2-4).

SYNONYMIE

Lutraria tenuistria. Munster, in Goldfuss, 1839. Petref. Gerni., p. 257, pl. 153, fig. 2.
Pleuromya tenuistria, Agassiz, 1842. Myes, 243, pl. 24.

Id. Marcou, 1846. Jura salinois, p. 79.
Id. Studer, 1853. Géologie der Schweiz, p. 242.

Myacites tenuistria, Morris, 1854. A Catalogue of British Fossils, p. 214.
Pleuromya tenuistria, Alb. Millier, 1862. Geognostische Skizze des Kantons Basel, p. 50.

Id. Waagen, Ueber die Zone des Am. Sowerby, p. 612, n. 66.
Id. Mœsch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 28.
Id. Terquem et Jourdy, 1869. Monogr. de l’ét. bathonien de la Moselle, p. 83.
Id. J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 31.
Id. Mœsch, 1874. Der südliche Aargauer Jura, p. 126, fig. 28.
Id. Zittel, 1885. Haudbuch der Palæontologie, p. 126, fig. 181.
Id. Schalck, 1897. Der braune Jura (Dogger) des Donau-Rkeinzuges, p. 588, 607.

DIMENSIONS

Longueur.............................................  . . .  50min
Largeur, par rapport à la longueur . . . 0,66
Epaisseur . . . . .  0,56

Agassiz a donné une bonne description de cette espèce qui est très caractéristique 
et excessivement fréquente dans l’oolithe inférieure. J ’ai examiné une centaine 
d’exemplaires ; la forme générale est toujours la même, la taille très variable. Le 
plus petit a une longueur de 20mm seulement, le plus grand 50mm. L’ornementation 
se compose généralement de côtes concentriques plus ou moins fortes, accompagnées 
de nombreuses stries d’accroissement. J ’ai aussi eu la chance de trouver des échan­
tillons qui ont conservé le test; on distingue parfaitement bien les côtes rayonnantes 
granuleuses, elles sont très serrées, on en compte quatre par millimètre. Examiné 
à la loupe, ce genre d’ornementation est très élégant. Le Pleuromya tenuistria est sur­
tout facilement reconnaissable par la dépression des bancs au-dessous des crochets ; 
celle-ci est bien plus accentuée que dans les deux espèces précédentes. Cette dépres­
sion rend le bord palléal légèrement sinueux. Le Pleuromya Alduini, qui est voisin 
de l’espèce en question, a des côtes concentriques plus fortes, plus larges. Le baille-



DESCRIPTION DES FOSSILES DU BAJOCIEN SUPÉRIEUR62

ment des valves est très considérable aux deux extrémités, ce qui n’est nullement 
le cas dans le Pleuromya tenuistria.

Localités. Sulz. près de Muttenz ; dans les environs de Liestal ; partout très 
commun.

P leuromya A lduini, R ro iig n ia rd  sp .

SYNONYMIE

Donacites Alduini, Al. Brongniard. Ann. des Mines, t. VI, p. 554, pl. 7, fig. 4.
Lutraria donacina, Ramier, 1836. Die Verstoinerungen des norddeutschcn Oolitlien-Gebirgcs, p. 124,

pl. IX, fig. 14.
Lutraria Alduini, Goldfuss, 1839. Petref. Germ, p. 254, pl. 52, iig. 8.
Pleuromya Alduini, Agassiz, 1842. Myes, p. 242, pl. 22, Iig. 10-22.
Myacites Alduini, Qnenstedt, 1843. Das Flôtzgebirge Würtembergs, p. 344.
Pleuromya Alduini, Marcou, 1846. Jura salinois, p. 79.
Lutraria gregaria, Merian ïn litter., 1852. non Zietcn, non Goldfuss, non Rœmer.
Pleuromya Alduini, Desor et Gressly. 1859. Jura neuchâtelois, p. 87.

Id. Alb. Muller, 1862. Geognostische Skizze des Kantons Base!, p. 58.

DIMENSIONS

Longueur ....................  . 45 mm
Largeur, par rapport à la longueur . . 0 . 71
Epaisseur '» *> . 0 . 5 3

On rencontre très fréquemment dans les couches de l’oolithe inférieure un Pleu- 
romya qui me paraît tout à fait identique au Pleuromya Alduini, tel qu’il a été figuré 
par Goldfuss, pl. 152, fig. S. Cette espèce a beaucoup de rapport avec. le Pleuromya 
tenuistria. Il s’en distingue au premier abord par sa forme bien plus épaisse, plus 
courte. La dépression des flancs au-dessous des crochets est environ la même. L’or­
nementation se compose de larges côtes concentriques, surtout bien visibles chez 
les jeunes exemplaires. Le bâillement des valves est considérable, surtout du côté 
anal. L’espèce que Mérian a nommé Lutraria yreyaria, espèce si fréquente dans les 
couches à Macrocephalites macrocephalus, doit certainement être rapportée au 
Pleu romya Alduini. L’espèce de Mérian est ordinairement classée parmi les Gresslya. 
J ’ai examiné un grand nombre d’individus, jamais je n’ai pu constater le sillon 
caractéristique de la valve droite.

Localité. Sulz, près de Muttenz.
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Pl.El'nOMYA ELONGATA (MÜllSlCI*). AgUSSÎZ.

an. vu, fi<j. s.j

SYNONYMIE

Lutrwia elongata, MtiuKtcr, in Goldfuss. 1831). Petref. Germ., p. 258, pl. 53, fig. 4.
Pkuromya elongata, Agassiz, 1842. Mycs, p. 244, pl. 27, iig. 3-8.

Id. Marcou, 1846. Jura salinois, p. 79.
Panopim subelongata, d’Orbigny, 1850. Prodrome, I, p. 272, n. 208.
Pkuromya elongata. Chapuis et Dewalque, 1853. Descr. des foss. des tcrr. sec. du Luxembourg, p. 138.

pl. XIX, fig. 3.
Myacites elongatus, Morris, 1854. A Catalogue of British Fossils, p. 213.
Pkuromya elongata, Alb. Müller, 1862. Geognostisclie Skizze desKantons Basel, p. 50.

Id. Laube, 1867. Die Bivalven von Balin, }>. 56.
Id. Waagen, 1867. Ueber die Zone des Am. Sowerby, p. 612, n. 65.
LL Terquem et Jourdy, 1869. Monogr. de l’ét. bathonien de la Moselle, p. 82.
Id. J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 82.
Id. Branco, 1879. Der untere Dogger Dcutsch-Lothringens, p. 46.
Id. Steinmann, 1882. Geologischer Ftthrer der Umgegcnd von Metz, p. 23.
Id. Petitclere, 1S94. La faune du bajocien inf. dans le nord de la Franche-Comté, p. 109.
Id. Schalch. 1897. Der braune Jura (Dogger) des Donau-Rheinzuges, p. 607.

DIMENSIONS

Longueur. ....................  60mm à 48mm
Largeur, par rapport à la longueur . . 0.55 à 0,56
Epaisseur » » . p,36 à 0,40

Je renvoie le lecteur à la description d’Agassiz. Cette espèce est très fréquente 
dans l’oolitlie inférieure. Je l’ai rencontrée dans tous les gisements importants, ordi­
nairement à l’état de moule. Je possède néanmoins des exemplaires qui ont conservé 
le test. On distingue à la surface de fines stries concentriques serrées et quelques plis 
d’accroissement.

Localités. Sulz, près de Muttenz, Kosern près de Liestal, etc.

Homomya gibbosa, Sowerby sp.

SYNONYMIE

Mactra gibbosa, Sowerby, 1813. Min. Conch., I, p. 91, pl. XLII.
Homomya gibbosa, Agassiz, 1842. Myes, p. 160, pl. XVIII.



Pholadomya gibbosa, d’Orbigny, 1850. Prodrome, I, p. 274, 10e ét., n. 233.
Id. Oppel, 1856. Die Juinformation, p. 395. § 53, u. 102.

Homomya gibbosa, Alb. Millier, 1862. Geognostische Skizze des Kan tons Bafiol, p. 58.
Id. Lycett, 1863. Suppl. Monograph to great Oolite Molluaca, p. 88, pl. XLIII, tig. 2. 2«.
Id. ^œscli, 1867. Der Aargauer Jura, p. 86.
Id. Terquem et Jourdy, 1869. Monogr. de l’étage bathônien de la Moselle, p. 75.
Id. J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 44.
Id. Steinmann, 1882. Geologiseher Führer der Umgegeud von Metz, p. 23.
Id. Steinmann u. Dœderlein, 1890. Elemcnte der Palæontologie, p. 242.
Id. Schalch, 1897. Der braune Jura (Dogger) des Donau-Rheinzuges, p. 607.

J ’ai recueilli deux exemplaires incomplets dans les couches de la zone à Steph. 
Humphriesi; je doute que cette espèce ait déjà été rencontrée à un niveau plus infé­
rieur, Elle est surtout très abondante dans les couches superposées à l’oolithe 
subcompacte (marnes à Hoinomyes de Gressly) ; généralement on la trouve toujours 
à l’état de moule.

Localités. îSuIz, près de Muttenz, Liestal.
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IIOMOMYA OBTUSA, AgUSSÎZ.

SYNONYMIE

Homomya obtusa, Agassiz, 1842. Myes, p. 161.pl. XVI, tig. 1-3.
Id. Marcou, 1846. Jura salinois, p. 78.
Id. Alb. Müller, 1862. Geognostische Skizze des Kantons Basel, p. 57.
Id. Brauco, 1884. Der untere Dogger Deutsch-Lothringens, p. 41.

DIMENSIONS

Longueur . . .  71mm
Largeur, par rapport à la longueur 0,73
Epaisseur » » 0,62

Coquille très épaisse et très large par rapport à la longueur. Région buccale bien 
plus courte que l’anale, tronquée à son extrémité. Région anale très uniformément 
convexe, atténuée sur son extrémité qui est également obliquement tronquée et for­
tement baillante. Bord cardinal droit et parallèle au bord palléal. Crochets peu 
élevés, très épais, presque contigus. La surface est couverte de rides concentriques 
plus ou moins fortes, surtout saillantes sur la région buccale, puis de côtes rayon­
nantes granuleuses excessivement fines et serrées; elles sont au nombre de 8 par 
millimètre.



H et t>ikeki:en< K'-. La forme trè> épaisse et largo par rapport à la lon-
uuetir. «li'tinirue farilemem eette espèc e de celle du Bajorion et du Bathonien. Ho- 
«.»-»«»/-> ‘i il J* m J/niii'om/fi olsutiifi. dont j'ai eu de beaux exemplaires sous les veux, 
■ >iit une forme bien plus allongée. Je ne connais que quatre exemplaires de cette 
e'.jtece : iN appartiennent à la collection Mérian du Musée de Bâle. Deux d’entre 
eux ont conservé le test. L’ornementation examinée à la loupe est superbe. 
D’après la gangue, ces exemplaires doivent provenir des couches à Sfeph. Humphriesi.

Localité. Arisdorf.

i>f.s e n v ir o n s  i >i: iîaM: 03

(iOniomya D uboisi, Agassiz.

SYNONYMIE

Goniomya Dubois, Agassiz, 1842. Myes, p, 42, pi. la, fig. 2-12.
Id. Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 395. § 53, n. 104.

Goniomya Duboisi, Waagcn, 1867. Uebcr die Zone des Am. Sowerhy, p. 615, n. 75.
Goniomya Dubois, Mœsch, 1867. Dor Aargauer Jura, p. 28.

Id. Lepsius, 1875. Beitrâge zur Kenntniss der Juraformation im Unter Elsass, p. 12.
Goniomya Duboisi, Zittel, 1885. Handbuch der Petrefactenkunde, II, p. 123, lig. 177.
Pholadomya (Goniomya) Duboisi, Petitclerc, 1894. La Faune du bajocien inf. dans le nord de la Franche-

Comté, p. 111.

DIMENSIONS

Longueur.............................................  48mm  ̂ 42mm
Largeur, par rapport à la longueur . 0,50 à 0,60
Epaisseur » » . 0,35 à 0,42

Le Goniomya Duboisi se rapproche beaucoup du G.proboscidea et du G. Knorri 
Il s’en distingue par sa forme moins épaisse, plus allongée et par les côtes qui, à par­
tir du crochet, forment un double chevron avec une partie droite très courte. Parmi 
les deux autres espèces, les côtes de la région buccale chevronnent simplement avec 
celle de la région anale, sur un angle plus ou moins aigu. Le double chevron, s’il 
existe, ne se distingue que sur les crochets.

Cette espèce est assez répandue dans le bajocien du canton de Bâle-campagne, 
les beaux exemplaires sont par contre fort rares. Les deux valves ont généralement 
glissé les unes sur les autres. Les fines côtes rayonnantes granuleuses ne sont visibles
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sur aucun individu ; j ’ai pu observer cette belle ornementation sur un exemplaire du 
Goiiiomijaprobowiilea provenant des couches à Ilhijn. rariauft; je compte trois à 
quatre côtes rayonnantes par millimètre.

Localités. Sulz. près de Muttenz, Liestal, etc.

P holadomya Murciiisoni, Sowerby.

SYNONYMIE

Bruclcner, 1757. Merle würdigkeiten der Landschaft Basel, vol. IV, p. 2521, pl. 20. fig. c.
Pholadomya Murehisoni, Sowerby, 1827. Min. Conch., VI, p. 87.

Id. Zieten, 1830. Die Versteinerungcn Würterabergs, p. 87, pl. 55, fig. 4.
Id. Phillips. 1835. Geology of Yorkshire, 2 éd., p. 144, pl. 7, fig. 9.
Id. Roemer, 1836. Die Versteinerungen des nordd. Oolithen-Gebirges. p. 128, pl, XV.

fig. 7.
Id. Fromherz, 1838. Neues Jahrbuch, p. 23.
Id. Goldfuss, 1840. Petref. Germ., p. 265, pl. 55, tig. 1.
Id. A gassiz, 1842. Myes. p. 79, pl. 4 c, fig. 5-7.

Pholadomya texta, Agassiz, 1842. Myes, p. 81, pl. 4 h, fig. 7-9.
Pholadomya Murehisoni, Quenstedt, 1843. Das Flôtzgebirge AViirtembergs. p. 346, 538. 557.

Id. Marcou, 1846. Jura salinois, p. 78.
Pholadomya texta, Marcou, 1846. Jura salinois, p. 78.
Pholadomya Murehisoni, Bronn, 1850. Lethaea geogn., p. 277, pl. 20, fig. 19.

Id. d’Orbigny, 1850. Prodrome, I.
Id. Chapuis et Dewalque. 1853. Description des fossiles des terr. sec. du Luxembourg

p. 122, pl. 17, fig. 4.
Pholadomya HeranlU, Morris and Lycett, 1853. Mollusca of the great Oolite, II* p. 124. pl. 15, fig. 4 var.

pl. 12, fig. 1.
Id. Oppel, 1856. Die Juraformation. p. 394, § 53, n. 100.

Pholadomya texta, Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 481, § 61, n. 26.
Pholadomya lyrata, Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 482, § 61, n. 30.
Pholadomya Murehisoni, Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 453, pl. 62, fig. 5, 11e ét., n. 158.

Id. H. de Ferry, 1861. Groupe oolithique inf. des environs de Mâcon, p. 33.
Pholadomya Heraulti, Mœsch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 76-81.
Pholadomya texta, Laube, 1867. Die Bivalve n von Balin, p. 49.
Pholadomya Murehisoni, Terquem et Jourdy, 1870. Mouogr. de l’étage bathonién de la Moselle, p. 72,

pl. V, fig. 1-6.
Pholadomya Heraulti, J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 29.
Pholadomya texta, J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 32.
Pholadomya Murehisoni, Mœsch, 1874. Monographie der Pholadomyen,p. 44, pl. 17., fig. 6-9; pl. 18, fig. 1-3;

pl. 19, fig. 1-7.
Id. Mœsch, 1874. Der südliche Aargauer Jura, p. 28.
Id. Branco, 1879. Der untere Dogger Deutsch-Lothringens, p. 46-49.
Id. Bleicher,-1880. Recherches sur l’étage bathonién ou Graude-Oolithe des environs

de Nancy.
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Phjlvk'tmya ytur, h*.% 'tu. >M»tDmann. 1662. Geol. Fiihr^r der Umgegend von Metz, p. 20-22.
14. Zittel. I>*v5. Handhiirh d**r Paléontologie. II. p. 124, fig. 176.
14. N^hiipp*. 1666. Die Fauna des Bathonien im oberrheinischen Tieflande, p. 21, etc.
I l  SteinnunD et Dnederiein. 169*1. Elemeute (1er Paléontologie, p. 242.
14 Petitdere. 1694. La fauu* du bajixieu inf. dan< le nord de la Franche Comté,

p. 111.
14. Schalch. 1897. Der hraune Jura (Dogger) des Donau-Rheiuzuges, p. 588, 608,

M. Mœsch. dans son importante monographie sur les Pholadomyes. a parfaitement 
défini cette espèce. Elle est très répandue dans l’oolite inférieure, j ’ai recueilli de 
beaux exemplaires dans la zone à Steph. Humphrien; on la rencontre aussi très 
fréquemment dans les différentes couches du bathonien et même du callovien.

P holadomua L euthardti, E. Greppin 1899.

(PI. VI, fig. 1-2.)

DIMENSIONS

L on gueur..................................... . . .  86mm à 77mm
Largeur, par rapport à la longueur. . 0,83 à 0,77
Epaisseur » » . 0,70 à 0,70*

Coquille presque aussi large que longue, épaisse, baillante aux deux extrémités, 
davantage du côté anal. Région buccale légèrement tronquée, très courte. La face 
buccale est passablement et régulièrement convexe. Région anale plus ou moins 
rétrécie à son extrémité, qui est arrondie. Bord cardinal à peu près horizontal ou un 
peu oblique du côté anal. Bord palléal fortement arqué, suivant les exemplaires. 
Crochets peu élevés, pas très épais, à peu près contigus, peu recourbés. Les flancs 
sont relativement peu renflés. Ils sont ornés de 6 à 7 côtes rayonnantes très distinctes. 
Les premières sont étroites et même subaiguës. Les côtes de la région anale sont plus 
larges, surtout dans le voisinage du bord palléal. La surface est en outre recouverte 
de rides concentriques très prononcées, un peu onduleuses, serrées. Ces rides, en 
traversant les côtes rayonnantes, rendent celles-ci tuberculeuses.

Rapports et différences. Cette espèce se reconnaît au premier abord par son 
ornementation excessivement élégante. La forme rappelle celle du Fhdadomya 
Murckisoni. Les côtes rayonnantes de cette dernière espèce sont plus larges, obtuses,

MÉM. SOC. PAL. SUISSE, TOM. XXVI. 10
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noduleuses ; les côtes concentriques sont moins nombreuses, vers le milieu (le la 
coquille le nombre de ces côtes n’est que de 5 à 6 par centimètres, tandis que le 
Ph, Leuthardti en a 12, donc le double. Le Ph. texturata, Terq. et Jourdy se rap­
proche aussi de l’espèce en question. Elle est aussi ornée de côtes concentriques, les 
côtes rayonnantes, par contre, sont tout à fait différentes. La première côte du côté 
buccal, est élevée, arrondie ; les deux suivantes sont étroites, subaiguës, les dernières 
sont à peine visibles.

Je ne connais de cette belle espèce que deux exemplaires parfaitement conservés. 
Ils ont été trouvés dans les couches de la zone à Splïœrocerm Sauzei.

Localité. Ittingen.

P holadomya ovulum, Agassiz.

SYNONYMIE

Pholadomya æqualis, Sowerby, 1827. Min. Conch., pl. 146. fig. 3.
Pholadomya ovalis, Zieten. 1830. Die Versteinerungen Würtembergs, pl. 55. fig. 3 (non Sowerby). 
Pholadomya parvula, Goldfuss, 1840. Petref. Germ., pl. 157, fig. 1.
Pholadomya ovulum, Agassiz, 1842. Myes, p. 119, pl. 3 b, fig. 1-6; pl. 3̂  fig. 7-9.
Pholadomya fabacea, Agassiz, 1842. Myes, p. 120, pl. 3, fig. 1-3; pl. 3 b, fig. 10-12; pl. 5 a, fig. 5-7. 
Pholadomya concatenata, Agassiz, 1842. Myes, p. 42-139.
Pholadomya Bolina, d’Orbigny, 1850. Prodrome, I, 11e ét., n. 163.
Pholadomya ovulum, Morris and Lycett, 1853. Mollusca of the Great Oolite, p. 122, pl. 13, fig. 12.

Id. Morris, 1854. A Catalogue of British Fossils, p. 221.
Id. Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 481, § 61, n. 27.
Id. Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 452, pl. 62, fig. 6.
Id. Lycett, 1863. Suppl. Monogr. to great Oolite Mollusca, p. 84, pl. 35, fig. 18.
Id. Laube, 1867. Die Bivalven von Balin, p. 50, pl. 5, fig. 2.

Pholadomya socialis, Laube, 1867. Die Bivalven von Balin, p. 51, pl. 5, fig. 4 (non Morris and Lycett). 
Pholadomya concatenata, Laube, 1867. Die Bivalven von Balin, p. 50, pl. 5, fig. 1.
Pholadomya ovulum, Mœsch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 101.

Id. Brauns, 1869. Der mittlere Jura im Nordwestl. Deutschland, p. 211.
Id. Terquem et Jourdy, 1869. Monogr. sur Pét. bathonien de la Moselle, p. 74.
Id. Mœsch, 1874. Der südliche Aargauer Jura, p. 28.
Id. Mœsch, 1875. Monographie der Pholadomyen, p. 48, pl. 20, fig. 1-4.
Id. Steinmann et Dœderlein, 1890. Elemente der Palæontologie, p. 342.
Id. Redlich, 1894. Alt Achtala, p. 74.
Id. Schalch. 1897. Der braune Jura (Dogger) des Donau-Rheinzuges, p. 588.

Espèce commune dans l’oolithe inférieure. J ’ai recueilli de bons exemplaires dans 
différents gisements. Elle se distingue du Pholadomya augustata, espèce voisine, par
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sa forme moins allongée, les eûtes sont plus larges, jamais linéaires. Son étendue 
verticale est considérable, on la rencontre à partir des couches de la zone à S. Sowerby 
jusqu'au callovien supérieur.

PlIOLADOMYA AUGÜSTATA, Sowerby.

SYNONYMIE

Pholadomya augustata, Sowerby, 1817. Miii. Conch., IV, p. 29, pl. 327.
Pholadomya süiqua, Agassiz, 1842. Myes, p. 121, pi. 3 b, fig. 13-15.
Pholadomya ovalis, Quenstedt, 1858.1)er Jura, p. 452, pl. 62, fig. 6.
Phoîadomya augustata, Laube, 1867. Die Bivalven von Balin, p. 51. pl. 5, fig. 3.

Id. Mœsch, 1875. Monographie der Pholadomyen, p. 33, pl. X, fig. 2-3-4.

Je ne connais qu’un seul exemplaire que j ’ai récolté dans les couches à Steph. 
Humphtiesi. Quoique incomplet du côté anal, sa détermination est certaine. Cette 
espèce est caractérisée par sa forme allongée et surtout par ses côtes rayonnantes 
linéaires.

L o c a l it é . Sulz, près de Muttenz.

P holadomya reticulata, Agassiz.

SYNONYMIE

Pholadomya decorata, Goldfuss, 1840. Petref. Germanisa, p. 266, pl. 155, fig. 3.
Pholadomya foliacea, Agassiz, 1840. Myes, p. 102, pl. 7 f, fig. 4-12.
Pholadmnya reticulata, Agassiz, 1840.'Myes, p. 80, pl. 4, fig. 4-6; pl. IVe, fig. 1-4.

Id. Müller, 1862. Geogriostische Skizze des Kantons Basel, p. 56.
Pholadomya Greenensis, Brauns, 1864. Die Stratigraphie und Palæontologie des südôstl. Theiles der

Hilsmulde, pl. 37, fig. 14-16.
Pholadomya contracta, Waagen, 1867. Die Zone des Am. Sowerby, p. 615.
Pholadomya reticulata, Mcesch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 76.

Id. Mcesch, 1874. Der südliche Aargauer Jura. p. 22, 25, 28.
Id. Mœsch, 1875. Monographie der Pholadomyen, p. 28, pl. 9, fig. 2, 4, 5, 9, 10, 11.
Id. Branco, 1879. Der untere Dogger Deutsch Lothringens.
Id. Steinmann und Dœderlein, 1890. Elemente der Palæontologie, p. 242.
Id. Petitclerc, 1894. La Faune du Baj. inf. dans le nord de la Franche-Comté, p. 112.
Id. Sehalch, 1897. Der braune Jura (Dogger) des Donau-Rheinzuges, p. 588, 608.
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J ’ai recueilli de nombreux exemplaires de cette espèce, dans la couche N° 26 de 
la zone à S. Sowerby; elle paraît être très fréquente à ce niveau. Parmi la série que 
j ’ai sous les yeux je remarque des exemplaires, non seulement conformes au type de 
Mœsch, mais aussi aux variétés.

Localité. Ittingen (Bàle-Gampagne).

Pholadomya fidicula, Sowerby sj>.

SYNONYMIE

Lutraria lyrata, Sowerby, 1819. Min. Conch., III, p. 47, pl. 225.
Id. Sowerby, 1827. Min. Conch., IV, p. 86.

Pholadomya fidicula, Zieten, 1830, Die Versteinerungen Wiirtembergs, p. 86, pl. 65, fig. 2 a, b, c.
Id. Lyell, 1839. Eléments de géologie, p, 442, fig. 212.
Id. Goldfuss, 1839. Petref. Germ,, p. 270, pl. 157, fig. 2 a, b.
Id. Agassiz, 1840. Myes, p. 60, pl. IIIe, fig. 10-13.

Pholadomya Zietenii, Agassiz, 1840. Myes, p. 54, pl. 3, fig. 13-15.
Pholadomya fidicula, Quenstedt, 1843. Das Flôtzgebirge Würtembergs, p. 347.

Id. Marcou, 1846. Jura salinois, p. 78.
Pholadomya Zietenii, Marcou, 1846. Jura salinois, p. 78.
Pholadomya fidicula, d’Orbigny, 1850. Prodrome, I, p. 274, 10 ét., n. 229.

Id. Quenstedt, 1852. Handbuch der Petrefactenkunde, p. 559.
Pholadomya Zietenii, Studer, 1853. Géologie der Scliweiz, p. 242.

Id. Morris, 1854. A Catalogue of British Fossils, p. 221.
Pholadomya fidicula> Morris, 1854. A Catalogue of British Fossils, p. 220.

Id. Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 393.
Id. Desor et Gressly, 1859. Jura neuchâtelois, p. 88.
Id. Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 382, pl. LU, fig. 7.
Id. H. de Ferry, 1861. Groupe Ool. inf. des environs de Mâcon, p. 10.

Pholadomya Zieteni, Müller, 1862. Geognostische Skizze des Kantons Basel, p. 56.
Pholadomya fidicula, Laube, 1867. Die Bivalven von Balin, p. 49.

Id. Mœsch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 81.
Id. Waagen, 1867. Die Zone des Amm. Sowerby, p. 613.

Pholadomya Zieteni, Terquem et Jourdy, 1869. Monogr. de Pét. bathonien de la Moselle, p. 74. 
Pholadomya fidicula, J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 32.

Id. Dumortier, 1874. Etudes pal. sur les dépôts du Bassin du Rhône, p. 292, pl. LX, fig. 1.
Id. Mœsch, 1874. Der südliche Aargauer Jura, p. 28.
Id. Mœsch. 1875. Monographie der Pholadomyen, p. 25, pl. 8, fig. 4-7; pl. 9, fig. 6-8.
Id. Lepsius, 1875. Beitràge zur Kenntniss der Juraformation im Unter-Ëlsass, p. 22.
Id. Steinmann, 1882. Geol. Führer der Umgegend von Metz, p. 19.
Id. Braneo, 1884. Der untere Dogger Deutsch Lothringens, p. 41, etc.
Id. Zittel. 1885. Handbuch der Palæontologie, II, p. 123.
Id. Steinmann und Dœderlein, 1890. Die Elomeute der Palæontologie, p. 241.
Id. Petitclero, 1894. La faune du Bajocicn inf. dans le nord de la Franche-Comté, p. 112.
Id. Schalch, 1897. Der braune Jura (Dogger) des Donau-Rheinzuges, p. 608.
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Le Pholodomya fulicula est une espèce tellement caractéristique et en même temps 
si fréquente, qu'elle a mainte fois attiré l'attention «les géologues. Elle n’est nulle­
ment localisée à un seul niveau, bien au contraire, on la rencontre à.partir (les cou­
ches de la zone à S. Soicerby, dans la presque totalité du Dogger. J'ai recueilli de 
beaux individus dans le fer sous oxfordien (callovien supérieur). Généralement les 
exemplaires (pie je connais de Bâle-Campagne, sont tous de taille moyenne. L’exem­
plaire le plus grand a une longueur de 55 mm, tandis que j ’ai vu dans le Musée de 
Bâle, «les individus d’Angleterre qui atteignent 80 millimètres.

Localités. Sulz près de Muttenz, environs de Liestal, etc.

Q uenstedtia sjnistra, Agassiz sp.

SYNONYMIE

Arcomya sinistra, Agassiz, 1842. Myes, p. 170, pl, 9, fig. 1-8; pl. 9 1, fig. 10-13.
LL Marcou, 1846. Jura salinois, p. 79.

Panopæa sinistra, d’Orbigny. 1850. Prodrome. 1, p. 273, ét. 10, n. 221.
Id. Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 480, § 61, n. 21.

Arcomya sinistra, Quenstedt, 1858. Der Jura. p. 451, pl. 62, fig. 2.
Id. Desor et Gressiy, 1859. Jura neuchâtelois, p. 87.

Panopæa sinistra, H. de Ferry, 1861, Groupe oolithique inf. des environs de Mâcon, p. 33.
Myacites sinistra, Lycett, 1863. Suppl. Monogr. to great Oolite Mollusca, p. 82, pl. 35, fig. 17. 17 a. 
Arcomya sinistra, Greppin, 1870. Jura bernois, p. 49.
Quenstedtia sinistra, Zittel, 1882. Handbuch der Paléontologie, II, p. 417.

Id. Schlippe, 1888. Die Fauna des Bathonien im oberrheinischen Tietiande. p. 44, etc.

DIMENSIONS

Longueur......................... 72m,u
Largeur, par rapport à la longueur 0,40
Epaisseur » » . 0,23

Je ne connais cette espèce qu’à l’état démoulé. Le plus bel exemplaire a été 
recueilli dans les couches de la zone à Steph. Humphriesi ; il est plus grand que le 
type d’Agassiz. La forme générale est néanmoins parfaitement la même.

Les caractères distinctifs sont : Coquille très allongée, étroite, arrondie du côté 
buccal, large et plus ou moins tronquée du côté anal. Bord cardinal et bord palléal 
droits. La coquille est à peine baillante aux deux extrémités. Elle se distingue faci-
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lement du Quenstedtia ensis, par sa région anale, qui n’est pas rétrécie vers son 
extrémité, mais bien au contraire élargie. Cette espèce se rencontre aussi dans le 
bathonien, j ’ai recueilli de beaux exemplaires dans les couches à Ithyn. varians. 

Localité. Sulz, près de Muttenz.

Q uenstedtia ensis, Agassiz sp.

SYNONYMIE

Arcomya ensis, Agassiz, 1842. Myes, p. 171, pl. 9 a, fig. 4-6.
Panopæa ensis, d’Orbigny, 1850. Prodrome, p. 273, 10e ét., n. 222. 
Quenstedtia etisis, Zittel, 1885. Ilandbuch der Palæontologie, II, p. 117.

DIMENSIONS

Longueur................................  54mm

Largeur, par rapport à la longueur 0,44
Epaisseur » * . 0,28

Le seul exemplaire que j ’ai sous les yeux est absolument identique au type 
d’Agassiz. Cette espèce est fort voisine du Quenstedtia sinistra; les différences ont 
été indiquées plus haut. La surface est recouverte de rides concentriques surtout 
bien distinctes sur la région buccale. J ’ai recueilli cet exemplaire dans les couches 
de la zone à Steph. Humphriesi.

L ocalité. Sulz, près de Muttenz.

Q uenstedtia oblita, Phillips sp.
(PL VII, fig. 0 .7 .)

Pnllastra oblita, Phillips, 1835. Geology of Yorkshire, pl. 17, iig. 16.
Quenstedtia oblita, Morris et Lycett, 1853. Mollusca of the great Oolitc, II, p. 96, pl. 15, fig. 12; pl. IX,

fig. 4, 4 a, 5.
Pullastra oblita, Morris, 1854. A Catalogue of British Fossils, p. 222.
Quenstedtia oblita, Oppcl, 1856. Die Juraformation, p. 401, § 53,11. 127.
Pnllastra oblita, Waagen, 1867. Uelier die Zone des Am. Sowerby, p. 617.

Id, Zittel, 1881. Ilandbuch der Palæontologie, II, p. 222t
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DIMENSIONS

Longueur. ....................
Largeur, par rapport à la longueur. 
Epaisseur » »

47mm à 53mm
0,52 à 0,57, 
0.32 à 0.34

Coquille ovale, allongée, peu épaisse, inéquilatérale, équivalve. Région buccale plus 
courte que l’anale, arrondie et rétrécie à l’extrémité. Région anale fort allongée, con­
servant à peu près partout la même largeur, obliquement tronquée vers son extrémité. 
Bord palléal à peine arqué. Bord cardinal déclive du côté buccal, droit du côté anal et 
pour ainsi dire parallèle au bord palléal. Un angle très obtus, presque insensible, 
très oblique, partant des crochets et aboutissant au point de jonction du bord palléal 
et du bord anal, limite un corselet assez étroit. Les crochets se trouvent au tiers 
antérieur de la coquille. Ils sont larges, peu proéminents, contigus. La coquille est 
recouverte de stries et de plis d’accroissement plus ou moins prononcés. Cette orne­
mentation est surtout visible sur le corselet. On distingue aussi, là ou la coquille est 
bien fraîche, des traces de côtes rayonnantes granuleuses. Valves légèrement bail­
lantes aux deux extrémités.

Rapports et différences. Cette espèce a de l’analogie avec le Quenstedtia sinis­
tre); elle s’en distingue facilement par sa forme plus large, la coquille est aussi moins 
épaisse. Le Quenstedtki figuré dans Morris et Lycett pl. XIV, fig. 13 est certainement 
le Q. (Mita, et non le Q. lœvigata, Phillips, qui est une espèce du jurassique supérieur" 
Cette espèce est assez répandue dans l’oolithe inférieure des environs de Bâle, je 
possède de beaux exemplaires qui proviennent de la zone à Steph. Humphriesi.

Localité. Sulz près de Muttenz.

A nisocardia minima, Sowerby sp.

SYNONYMIE

Isocardia minima, Sowerby, 1821. Min. Conch., p. 334, pl. CCXCV, fig. 1-3.
Id. Goldfuss, 1839. Petref. Germanise, p. 24, pl. CXL, fig. 11.
là. Quenstedt, 1843. Das Flôtzgebirge Wurtemberg», p. 342.
Id. d’Orbigny, 1850. Prodrome, l l ,ne ét., n° 253, p. 310.
Id. Quenstedt, 1852. Handbuch der Petrefactenkunde, p. 531, pl. XLIV, fig. 20.
Id. Morris, 1854. A Catalogue of British Fossils, p. 204.
Id. Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 488, § 61, n° 56.
Id. Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 443, pl. 60, fig. 17.



Isocardia minima, Alb. Millier, 1862. Geognostische Skizze des Kantons Basel, p. 57.
Id. Lycett, 1863. Suppl. Monogr. to great Oolite Mollusca, p. 56, pl. XXXVI, fig. 1. 1 a.
Id. Laube, 1867. Bivalven von Balin, p. 40.
Id. Terquem et Jourdy, 1869. Monographie de l’ét. bathonien de la Moselle, p. 105.
Id. Mœsch, 1874. Der Aargauer Jura, p. 57.

Anisocardia minima, Zittel, 1885. Handbuch der Palæontologie, p. 106.
Id. Petitelerc, 1894. La Faune du Bajocien inf. dans le nord de la Franche-Comté, p. 107.
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DIMENSIONS

Longueur......................................... . 15mra
Largeur, par rapport à la longueur. 15mra
Epaisseur » » 0,90

Moule cordiforme, aussi large que long, très épais, inéquilatéral. Région buccale 
courte, rétrécie et arrondie à son extrémité. Face buccale large, peu évidée. Région 
anale arrondie sur son bord. Bord palléal fortement et régulièrement arrondi. Bord 
cardinal déclive des deux côtés. Les flancs sont renflés. Crochets épais, rapprochés, 
fortement contournés du côté buccal.

R a p p o r t s  e t  d if f é r e n c e s . Cette espèce est surtout très répandue dans les 
couches à Rhi/n. varlam; le seul exemplaire que j ’ai trouvé dans l’oolithe inférieure 
est de plus petite taille que ceux du Bathonien. Sans cela, la forme générale est par­
faitement la même. La forme épaisse, la face buccale large et peu évidée, sont les 
caractères distinctifs de cette espèce.

L o c a l it é . Sulz, près de Muttenz.

A nisocardia tenera, Sowerby sj>.

SYNONYMIE

Isocardia tenera, Sowerby, 1821. Min. Conch., p. 171, pl. CCXCV, fig. 2.
Id. Deshayes, 1839. Traité élém. de Conch., II, p. 27, pl. XXIV, fig. 7.
Id. Agassiz, 1842. Myes, p. 34, pl. VIII, fig. 1-12.
Id. Quenstedt, 1843. Das Fiôtzgebirge Würtembergs, p. 438.
Id. Quenstedt, 1852. Handbuch der Petrefactenkunde, p. 527.
Id. Morris et Lycett, 1853. Mollusca of the great Oolite, II, p. 66, pl. VII, fig. 1,1 a .
Id. Morris, 1854. A. Catalogue of British Fossils, p. 204.

Isocardia tenery Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 566, § 68, n° 70.
Isocardia tenera, Alb. Müller, 1862. Geognostische Skizze des Kantons Bascl, p. 58.

Id. Lycett, 1863. Suppl. Monogr. to great Oolite Mollusca, pl. XXXVIII, fig. 5, 5 a, 5 b.
Id. Mœsch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 105.



f<*»mr4ta Terquem et Jourdy, 1869. Monographie de Pét. bathonicn de la Moselle, p. 105.
Id, J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 49.
là  Mœsch, 1874. Der südliche Aargauer Jura, p. 43.

A*i*(jtord'0  t+nera, Zittel. 1885. Handbuch der Palæontologie, p. 108.
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DIMENSIONS

Longueur . . . .
Largeur, par rapport à la longueur 
Epaisseur » »

20mm
20mra
0,80

Cette espèce est voisine de la précédente, elle s’en distingue par la face buccale 
qui est moins large et bien plus évidée. Je ne possède que quelques exemplaires, 
tous à l’état de moule, ils s’accordent bien avec le type de Sowerby. Je les ai recueillis 
dans la zone à Steph. Humphnem.

L o c a l it é . Sulz, près de Muttenz.

C ypricardia nitida, Phillips sp.

SYNONYMIE

Isocardia nitida, Phillips, 1835. Geology of Yorkshire, pl. IX, fig. 10.
Id. Morris, 1854. Catalogue of British Fossils, p. 204.
Id . Lycett, 1863. Suppl. Monogr. to great Oolite Mollusca, p. 57, pl. XXVIII, fig. 6, 6 a, 6 b.
Id, J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 49.

DIMENSIONS

Longueur .....................................  1 lmm
Largeur, par rapport à la longueur 0,90
Epaisseur a 0,73

Coquille de petite taille, à peine plus longue que large, assez épaisse. Région buc­
cale plus longue que l’anale, rétrécie et arrondie à son extrémité. Région anale tron­
quée; le bord forme avec le bord palléal un angle pour ainsi dire droit. Une carène 
obtuse partant du crochet et allant rejoindre le bord palléal à sa jonction avec le 
bord anal détermine un corselet légèrement convexe. Bord cardinal déclive des deux 
côtés des crochets. La .lunule est petite,mais bien définie. Crochets à peu près médians, 
contournés du côté buccal, élevés, rapprochés. Les flancs sont uniformément con­

MEM. SOC. PAL. SUISSE, TOM. XXVI. 11



vexes ; ils sont recouverts de plis d’accroissement faibles, puis de côtes rayonnantes 
qui paraissent recouvrir toute la surface de la coquille.

Rapports et différences. Cette espèce est assez répandue dans l’oolithe infé­
rieure ; parmi les exemplaires que j ’ai sous les yeux, il y en a surtout trois qui sont 
d’une conservation parfaite et qui correspondent bien aux individus d’Angleterre, 
figurés dans l’ouvrage de Lycett. Voisine du Cypricardia rostrata, cette espèce s’en 
distingue par sa forme qui est à peu près aussi large que longue et par le manque de 
la dépression qui accompagne la carène anale du côté des flancs.

Localité. Schleifenberg, près de Liestal.
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C ypricardia rostrata, Sowerby sp.

(PI. VIII, fig. 2.)

SYNONYMIE

Isocardia rostrata, Sowerby, 1821. Min. Cou ch., p. 172, pl. CCXCV, fig. 8.
Id. Goldfuss, 1839. Petref. Germ., p. 210, pl. CXL, fig. 12.

Cardium Beaumonti, d’Archiac, 1843. Description géol. du département de l’Aisne, pl. XXVI, fig. 4. 
Isocardia rostrata, Morris et Lycett, 1853. Mollusca of the great Oolite, II, p. 75, pl. VII, fig. 9, 9 a. 

Id. Morris, 1854. A Catalogue of British Fossils, p. 88.
Id. Terquem et Jourdy, 1869. Monographie de l’ét. bathonien de la Moselle, p. 105.

DIMENSIONS

Longueur......................................... . 15mm
Largeur, par rapport à la longueur 0,80
Epaisseur » » . 0,60

Coquille trapézoïde, très inéquilatérale, plus longue que large et assez épaisse. 
Région buccale courte, rétrécie, arrondie à son extrémité. La face buccale est excavée 
sous les crochets, la lunule est bien définie. Région anale large, elle ne se rétrécit 
pas vers son extrémité qui est tronquée obliquement suivant une ligne régulièrement 
arquée. Une carène arrondie, partant des crochets et arrivant à l’extrémité du bord 
palléal, détermine un corselet bien marqué, mais à peine évidé. Bord palléal légè­
rement arqué, un peu infléchi à sa jonction avec la carène anale. Bord cardinal régu­
lièrement déclive des deux côtés des crochets. Crochets saillants, très rapprochés, 
légèrement contournés du côté buccal. Les valves sont peu renflées, le maximum
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d'épaisseur se trouve à peu de distance du bord cardinal. La surface est ornée de 
stries concentriques peu marquées, accompagnées de sillons d’accroissement très 
visibles.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . J ’ai une vingtaine d'exemplaires sous les yeux; ils 
-ont variables de taille, la forme générale est tout à fait la même. Ils diffèrent du 
type en ce que la carène anale est moins accentuée dans mes échantillons. Cette espèce 
se rapproche beaucoup du Cypricardia nitida; le bord palléal de cette dernière est 
plus régulièrement arqué et nullement infléchi à sa jonction avec le bord anal. Les 
individus ont été trouvés dans la zone à Steph. Humphriesi.

Localité. Sulz, près de Muttenz.

C ypricardia triangularis, Mérian sp.

(PI. VIII, fig. 1, 1 a.;

Kuorr, 1768. PI. B-I a, fig. 6.
Opis triangularis, Mérian, in sched. Mus. basil.

DIMENSIONS

Longueur ............................. 21mm
Largeur, par rapport à la longueur . 0,90
Epaisseur » » . 0,58

Coquille subtrigone, à peine plus longue que large, inéquilatérale, assez épaisse. 
Région buccale courte, obliquement tronquée, un peu excavée sous les crochets. La 
face buccale est limitée par une carène très accentuée, qui part du crochet et va 
aboutir au point de jonction du bord buccal et du bord palléal. La région anale se rétrécit 
très rapidement et se termine en formant une espèce de rostre. Une carène aiguë se 
dirigeant des crochets vers l’extrémité du bord palléal, sépare des flancs un corselet 
à peu près plan et pas très large. Bord palléal régulièrement arrondi du côté buccal, 
fortement infléchi vers la carène anale. Bord cardinal très déclive des deux côtés. 
Les flancs sont peu convexes et lisses, à part quelques stries d’accroissement. Les 
crochets sont élevés, pointus, contigus, contournés du côté buccal, fortement carénés 
de chaque côté.

R a p p o r t s  e t  d if f é r e n c e s . Cette espèce, dont je ne connais que l’exemplaire 
qui est figuré dans l’ouvrage de Knorr, appartient à la zone à Steph. Humphriesi.
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Elle est surtout caractérisée par sa région anale fortement rétrécie, par le bord 
palléal qui est bien plus infléchi que celui des espèces voisines. Le Cypricardia acuti- 
carinata, Terquem et Jourdy, s’en distingue par la face buccale étroite, le corselet 
relativement très large.

LocalttÉ. Bâle-Campagne.

C ypricardia inflata, E. Greppin 1899.

(PI. VIII, fig. 5.)

DIMENSIONS

Longueur . . . .  15mm
Largeur, par rapport à la longueur 0,98
Epaisseur » » . 0,80

Coquille subtriangulaire, presque aussi large que longue, inéquilatérale, épaisse. 
Région buccale à peine plus courte que l’anale, évidée sous les crochets, rétrécie à 
l’extrémité qui est arrondie. La face buccale est très déprimée. Région anale large­
ment arrondie à son extrémité. Un angle bien accusé, allant du crochet à l’extrémité 
du bord palléal, détermine- un corselet assez large, légèrement convexe. Le bord 
palléal forme une courbe légèrement infléchie près de la carène anale. Bord cardinal 
régulièrement déclive de chaque côté des crochets. Ceux-ci sont élevés, pointus, 
contournés du côté buccal, à peu près contigus, carénés des deux côtés, mais davan­
tage du côté anal. Flancs assez bombés, recouverts de quelques stries d’accroissements.

Rapports et différences. N’avant pu étudier les caractères de la charnière, 
ce n’est qu’avec doute que je range cette espèce parmi les Cypricardia. Elle a beau­
coup d’analogie avec le Cypricardia rostrata, elle s’en distingue facilement par sa 
forme plus courte, plus épaisse, par ses crochets bicarénés. Le corselet est moins 
large, plus aplati.

Localité. Sulz, près de Muttenz.
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C orbicella S chmidti, E. Greppin 1899.

(Pl. VIII, fig. 4.J

DIMENSIONS

Longueur. ............................  . 8mm
Largeur, par rapport à la longueur . 0,80
Epaisseur » » . 0, 37

Coquille ovale, allongée, peu épaisse, inéquilatérale. Région buccale beaucoup 
plus courte que l’anale, arrondie à son extrémité, nullement excavée sous les crochets. 
Région anale plus rétrécie que la région buccale, son extrémité est également arrondie. 
Les bords buccal, palléal et anal forment une courbe parfaitement régulière. Bord 
cardinal oblique, néanmoins plus du côté buccal que du côté anal. Crochets pointus, 
peu saillants. Flancs très uniformément convexes sans l’être beaucoup; ils sont ornés 
de côtes concentriques rapprochées, bien accentuées, paraissant comme imbriquées 
du bord vers les crochets.

Rapports et différences. Je ne connais de cette jolie espèce qu’un seul exem­
plaire. N’avant pu examiner la charnière, ce n’est que par analogie de sa forme et 
de son ornementation que je la classe parmi les CorbiceUa. Je ne connais pas d’espèces 
bajociennes, ni même bathoniennes qui lui ressemblent.

Localité. SuL-, près de Muttenz.

L ücina despecta, Phillips.

(PI. VIII, fig. 3.)

Lucina despecta, Phillips, 1835. Geology of Yorkshire, pi. IX, fig. 8.
Id. d’Archiac, 1843. Description géol. du dép. de l’Aisne, pl. XXV, fig. 6.
Id. Morris and Lycett, 1853. Mollusca of the greatOolite, II, p. 69, p. 69, pl. VI, fig. 16-17.
Id. Lycett, 1863. Suppl. Monogr. to great Oolite Mollusca, pl. XXXVIII, fig. 4, 4 a.
Id, Schlippe, 1883, Die Fauna des Bathonien im oberrhein, Tieflande, p. 51, 56, 162,
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DIMENSIONS

Longueur 17mm
Largeur, par rapport à la longueur 0,9
Epaisseur » » . 0,44

Coquille suborbiculaire, comprimée, peu inéquilatérale. Région buccale aussi longue 
que l’anale, arrondie à l’extrémité, évidée sous les crochets, sans l’être beaucoup- 
Lunule très étroite, profonde. Région anale arrondie à l’extrémité. Bord palléal 
fortement et régulièrement arqué. Bord cardinal à peu près également déclive de 
chaque côté. Crochets petits, peu saillants. La charnière de la valve gauche se com­
pose de deux dents cardinales divergentes séparées par une large fossette triangulaire, 
puis d’une dent latérale buccale, séparée du bord par une fossette et enfin d’une 
dent latérale anale. Les flancs sont peu renflés; ils sont ornés de stries concentriques 
assez fines, accompagnées de plis d’accroissement plus ou moins accentués. La 
coquille est relativement épaisse.

R a p p o r t s  e t  d if f é r e n c e s . Les nombreux exemplaires que j ’ai récoltés sont* 
généralement à l’état de moule, leur grandeur varie beaucoup, le plus petit n’a que 
8mm de longueur. Cette espèce, voisine du Lucina zonaria Qu., s’en distingue par sa 
forme plus orbiculaire et surtout par le bord cardinal qui est beaucoup plus déclive 
des deux côtés des crochets. L’ornementation est aussi différente, vu que l’espèce de 
Quenstedt est ornée de stries concentriques régulièrement distancées les unes des 
autres. lia Lucine suborbiculaire et comprimée, qui est si fréquente dans les couches 
à Rhyn. variants, doit certainement appartenir à l’espèce en question.

Localité. Sulz, près de Muttenz.

O pis (Trigonopsis) similis, Sowerby sp.

(PL VIII, fig, 6-7.)

SYNONYMIE

Cardita similis, Sowerby, 1819. Min. Conch., vol. 3, p. 56, pl. CCXXXII, tig. 3.
Id. Phillips, 1829. Geology of Yorkshire, p. 150.

Opis $imilis, Go\àfu$s, 1837. Petref. Germ., II, pl. CXXXIII, fig. 8.
Id. Deshay.es, 1839, Traité élémentaire, pl. XXIII, fig. 19. 
là. d’Orbigny, 1850. Prodrome. I, p. 276, ét. 10, n° 266.
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Quenstidt, 1852. Ilandb. der Petrefkctenkuode, p. 544, pl. XLV1, fig. 11.

Id. Morris and Lycctt, 1853. Mollusca of the great Oolito, II, p. 81. pl. VI, hg. 4. 
là. Morris, 1854. A Catalogue of the British Fossils, p. 218.
Id. Oppel, 1856. Juraformation, § 53, n° 130.
Id. Quenstedt, 1858. Jura, p. 445, pl. LXI, fig. 6-7.
Id. Laube, 1867. Die Bivalven von Balin, p. 85, pl. IV, fig. 4.
Id. Brauns, 1S69. Der mittlere Jura im nordwestl. Deutschland, p. 223.
Id. Terquem et Jourdy, 1869. Monographie de l’ét. bathonien de la Moselle, p. 90.
Id. Schlippe, 1888. Die Fauna des Bathonien im oberrhein Tieflande, p. 161.
Id. Petitclerc, 1894. La Faune du Bajocien inf. dans le nord de la Franche-Comté, p. 106.

DIMENSIONS

Longueur.................................................  17mm
Largeur, par rapport à la longueur . . . 0,65
Fipaisseur » » . . . .  0,60

Coquille subtriangulaire, transverse, assez épaisse, très inéquilatérale. Région 
buccale très courte, son bord forme avec le bord palléal une courbe parfaitement 
régulière. Lunule de grandeur moyenne, mais sans être nettement limitée. Dans la 
région anale, une forte carène oblique, aiguë, partant des crochets et aboutissant à 
l’extrémité du bord palléal, sépare un corselet plus ou moins abrupt. Le bord anal 
est tronqué droit et forme un angle vif avec le bord palléal. Bord palléal régulière­
ment arrondi jusqu’à l’angle anal. Crochets élevés, très recourbés du côté buccal. La 
surface est couverte de côtés concentriques très marquées, une trentaine environ, 
formant une courbe parfaitement régulière depuis le bord buccal jusqu’à la carène 
anale; elles sont très accentuées sur cette carène et rendent celle-ci écailleuse. Les 
côtes se prolongent sur le corselet, mais sont bien moins fortes. Le bord des valves 
est crénelé sur tout le pourtour. La charnière est composée, sur la valve droite, d’une 
dent cardinale triangulaire excessivement forte; elle est accompagnée de chaque 
côté par une fossette. On distingue dans la valve gauche deux dents cardinales 
étroites, divergentes, l’anale est plus étroite, plus allongée que la buccale.

Rapports et différences. Cette belle espèce est représentée par une trentaine 
d'exemplaires, quelques-uns sont d’une conservation remarquable. Je les ai recueillis 
dans la zone à Steph. Humphriesi; ils me paraissent bien représenter le type de 
Sowerby. Elle se distingue de YOpis lu n u la ta  par la lunule qui est mal définie et 
par sa forme plus allongée, plus transverse. Le nombre des côtes concentriques est 
aussi plus grand, les côtes elles-mêmes sont plus fines. L’Opis Leckenbyi, Wright, 
est une espèce plus grande, la lunule est très prononcée, les côtes concentriques sont 
bien plus fortes, le bord palléal est fortement infléchi vers la carène anale, ce qui 
n'est pas le cas dans YOpis similis.

Localité. Sulz, près de Muttenz.
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A starte minima, Phillips.

(Pl. VIII, fig. 10, 12.)

SYNONYMIE

Astarte minima, Phillips, 1835. Gcology of Yorkshire, pl. IX, fig. 23.
Astartepulla, Rcemer, 1836. Die Versteinerungen des Norddeutschen Oolithen-Gebirges, p. 113, pl. VI, fig. 26. 
Astarte minima, Goldfuss, 1840. Petref. Germ., p. 192, pl. 134, fig. 15.

Id. d’Orbigny, 1850. Prodrome, I. p. 277, ét. 10, n. 299.
Id. Morris and Lycett, 1853. Mollusca of the great Oolite, II, p. 82, pl. IX, fig. 10 a~b, 

pl. XIV, fig. 15.
Id. Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 404, § 53, n° 139.
Id. Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 444, pl. LX, fig. 4.
Id. Waagen, 1867. Die Zone des Am. Swoerby, p. 524.
Id. Terquem et Jourdy, 1869. Monographie de l’étage Bathonien de la Moselle, p. 91.
Id. J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 32, 42, 49.

DIMENSIONS

Longueur. ..................................... 7mm
Largeur, par rapport à la longueur .  ̂ . 0,93
Epaisseur # » 0,43

Coquille ovale, à peine plus longue que large, assez épaisse, inéquilatérale. Région 
buccale un peu plus courte que l’anale, légèrement excavée sous les crochets. Son 
bord à la jonction avec le bord cardinal est un peu anguleux. Région anale réguliè­
rement arrondie. Bord cardinal concave du côté buccal, très déclive et convexe du 
côté anal. Bord palléal très uniformément arrondi. Le bord des valves est crénelé, 
les crénelures n’atteignent pas la lame cardinale. Lunule petite, mais bien distincte 
et nettement déterminée. Crochets saillants, sans l’être toutefois beaucoup, pointus, 
recourbés du côté buccal. Dans la valve droite, la charnière se compose d’une forte 
dent cardinale triangulaire avec une fossette de chaque côté et d’une dent latérale 
anale allongée. Dans la valve gauche, il y a deux dents cardinales obliques séparées 
par une large fossette triangulaire ; la fossette de la dent latérale anale de l’autre 
valve est peu appréciable et très rapprochée du bord. L’aréa ligamentaire est longue, 
assez étroite et relativement peu profonde. Les flancs sont convexes, sans être très 
bombés. La surface esÇ ornée d’une dizaine de côtes concentriques, épaisses, sail-
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lam*>. plu» abruptes du côté des crochets. Elles sont séparées par des intervalles 
profonds, plus étroits que les côtes elles-mêmes. On distingue dans ces intervalles 
i;à et là de fines stries concentriques. Test épais.

Rapports et différences. Les exemplaires nombreux et bien conservés de cette 
petite Astarte ne diffèrent nullement entre eux. ils proviennent tous de la zone à 
Sieph. Hamphriesi. Mes individus sont bien conformes au type de Phillips, qui appar­
tient au même niveau stratigraphique ou peut-être à un niveau un peu plus élevé, 
toolithe subcompacte). Elle se distingue de VAstarte Parkmsoni, Qu., qui lui est très 
voisine, par sa forme moins large, moins épaisse. Astarte squamula est d’une forme 
analogue, les côtes concentriques sont par contre bien plus nombreuses, moins 
épaisses. Astarte Voltzi est plus épais, les côtes concentriques sont également plus 
nombreuses.

Localité. Sulz, près de Muttenz.

P

A starte depressa, (ïoldfuss.

(PL VIII, fi<). IL)

SYNOXVM1R

Astarte depressa, Goldfuss, 1889. Petivf. Germanise, p. 192. pi. CXXX1V, fi g. 14. 
fd. Quonstedt. 1848. lias Flotzgebirgo Würtembergs, p. 872.
fd. Qucnstedt, 1852. Haudbnch dur Petrefactenkunde, p. 548, pl. XL VT, fig .2 .
fd. Morris and Lycett, 1858. Mollusea of the great Oolithe, II, p. 85. p!. IX. fi g. 11.
Id. Morris. 1854. A Catalogue of British Fossils; p. 186.
Id. Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 404, § 58, n. 187.

Astarte depressa, Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 505-588.
Id. Secbach. 1864. Der hannôversche Jura, p. 122.
fd. Brauns, 1864. Die Stratigr. und Palæont. der sndostl. T'heiles der ITilsmnlde. p. 65.
Id. Mœsch. 1867. Der Aargàuer Jura. p. 100.
Id. Brauns, 1869. Der mittlere Jura 1m nordwestl Deutsehlaud, p. 229.
fd. J.-B. Greppin, 1871. Jura bernois, p. 46-49.
fd. Seldippe, 1888. Dit* Fauna des Bathonien im oberrhein. Tieftande. p. 85-56.

( nquillesuborbiculaire. très comprimée, presque équilatérale. Région buccale peu 
excavée sous le crochet, très arrondie à l’extrémité. Lunule petite, elliptique, peu 
profonde, mais bien déterminée. Région anale largement arrondie. Bord cardinal., 
très déclive, à peu près également de chaque côté. Bord palléal fortement arrondi.

12jdÉM. SOC. PA L. SUISSE, TOM. X X V I.



Crochets déprimés, très légèrement inclinés du côté buccal. La charnière de la valve 
gauche se compose de deux dents cardinales obliques, séparées par une large fossette. 
La dent anale est plus épaisse que la buccale. On distingue une dent latérale anale 
très allongée. La dent latérale buccale est peu appréciable. Dans la valve droite on 
distingue une forte dent cardinale triangulaire, avec une fossette de chaque côté et 
une dent latérale lunulaire allongée, séparée du bord par une fossette. Je ne puis 
dire s’il existe une dent latérale anale. Flancs très comprimés, surtout en face des 
crochets. La surface est ornée de côtes concentriques, épaisses et saillantes: les 
côtes sont particulièrement apparentes sur les crochets.

Rapports et différences. Cette Astarte se distingue facilement des espèces 
bajociennes par sa forme aplatie, presque équilatérale, par les fortes côtes qui 
recouvrent les crochets. J ’ai recueilli de nombreux exemplaires dans la zone à 
Stephanoceras Humphriesi.

Localité. Sulz, près de Muttenz.
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A starte elegans, Sow erbv.7 «/

h y x o n y m i k

Astarte elegdns> Sowerby, 1816. Min. Conch., t. II, pl. ( XXXVII, tig. 3.
Id . Phillips, 1829. Geology of Yorkshire, pl. XI, fig. 41.
Id. Zieten, 1830. Der Versteinerungen Würtembergs, pl. LXÏ. fig. 4.
Id. Goldfuss, 1839. Petref. Germ., pl. (XXXIV, fi g. 12.
Id. Quenstedt, 1843. Das Flôtzgçbirge WürtembergR, p. 480.
Id. D’Orbigny, 1850. Prodrome, p. 277. ét. 10, n. 298.
Id. Quenstedt. 1852. Handbnch des Petrefaetenkunde. I. Aufl., p. 542.
Id. Morris and Lycett, 1853. P. 86, pl. XIV, fig. 14, p. 135.
Id. Morris. 1854. A Catalogue of British Fossils, p. 186.
Id. Oppel, 1856. Die Juraformation. p. 403, § 53, n. 135.
Id. Quenstedt. 1858. Der Jura, p. 763. pl. XCITI, fig. 31.
Id. Waagen, 1867. Die Zone des A ih. Sowerby, p. 525.
Id. J.-B. Greppin, 1870, p. 32, etc.
Id. Branco, 1879. Der untere Dogger Deutsch Lothriugens, p. 41-43.
Id. Steinmann und Doederiein, 1890. Elemente der Palæontologie, p. 263.
Id. Petitclorc, 1894. La Faune du Bajoeien inf. dans le nord de la Franche Comté, p. 106.

Cette espèce n’est pas précisément fréquente dans l’oolithe inférieure des environs 
de Bâle, l’exemplaire le plus complet que j ’ai entre les mains consiste en une valve 
gauche, qui présente exactement les caractères du type de Sowerby. Le test est d’une
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épaisseur remarquable: les exemplaires d'Angleterre sont, d'après Morris et Lycett, 
dan-» le même cas. L'ornementation se compose de cotes concentriques très fortes et 
régulièrement espacées les unes des autres. On distingue çà et là, dans les intervalles, 
des cotes extrêmement Unes.

Localité. Sulz, près de Muttenz.

A starte detrita, Goldfuss.

SYNONYMIE

Astarte elegans-major, Xieten, 1830. Die Verateinerungen AVürtembergs, p. 82, pl. LXI1. iig. 1. 
Astarte débita, Goldfuss. 1839. Petref. Germ., p. 191. pl. CXXXIV. tig. 13.

Id. Oppel, 1856. Die Juraformatiou. ]). 105, § 53, n. 142.
Id. Tenpiem et Jourdv, 1869. Monographie de Fétage bathonien de la Moselle, p. 91.

Je ne connais qu’une valve gauche. Sa forme générale, ainsi que son ornementation, 
répondent bien aux caractères assignés par Goldfuss. Cette jolie espèce a beaucoup 
d’analogie avec Y A dm it degam. Elle s’en distingue par sa forme plus large, le bord 
palléal plus arqué, elle est aussi plus épaisse.

A starte subtrigona, Münster.

SYNONYMIE

Astarte subtrigona, Münster. in Goldfuss. ls->7. Petref. Germ., p. 192, pl. CXXXIV, tig. 17. 
Id, Queustedt, 1813. Das Flotzgebirge Würtembergs, p. 294.
Id. D’Orbigny, 1850. Prodrome, 1, p. 277, ét. 10, n. 292.
Id. Oppel, 1856. Die Juraformatiou, p. 405, § 53, n. 140.
Id. Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 244.
Id. Moesch. 1867. Der Aargauer Jura, p. 81.

DIMENSIONS

Longueur .
Largeur, par rapport à la longueur 
Epaisseur » *>

66 m 1,1 
0,82 
0,38
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Coquille largement ovale.'oblique, pas très épaisse, très inéquilatérale. Région 
buccale très courte, très arrondie à l’extrémité, peu excavée sous les crochets: Lunule 
pas très grande, mais profonde. Région anale fortement rétrécie, arrondie à l’extré­
mité. Bord palléal très uniformément arqué. Bord cardinal très déclive du côté 
anal. Valves uniformément convexes, couvertes de stries concentriques, fines et 
serrées, interrompues par des plis d’accroissement plus ou moins accusés. Crochets 
peu contournés, contigus.

Rapports et différences. L’exemplaire que j ’ai entre les mains, le seul que je 
connaisse, est parfaitement identique à l’original (le Goldfuss, il est environ de 
même taille. Cette espèce est surtout caractérisée par sa grandeur, la région buccale 
excessivement courte et la région anale fortement rétrécie.

Localité. Arisdorf (Bâle-Campagne).

Coquille ovale, allongée, transverse, comprimée, inéquilatérale. Région buccale 
beaucoup plus courte que l’anale, ne dépassant guère le quart de la longueur totale, 
légèrement excavée sous les crochets, largement arrondie à son extrémité. Lunule 
étroite, peu profonde. Région anale allongée, rétrécie et très légèrement tronquée à 
son extrémité. Bord cardinal arqué du côté anal, très déclive du côté buccal. Aréa 
cardinale très étroite; séparée des flancs par une carène tranchante. Crochets très 
petits, comprimés, légèrement contournés du côté buccal. Les valves sont peu 
bombées; le maximum d’épaisseur se trouve environ au milieu des' flancs. Bord 
palléal peu arqué, presque droit. La surface est ornée de côtes concentriques très

A startk Q uenstedti, E. Greppin 1899.

( VI. V III , fiy. S, >v a.)

.SYNONYMIE

Astarte mbtrigona, Qucnstedt. 1858. Dcr Jura. p. 441, pi. LXl, tig. 2.

DIMENSIONS

Longueur . .
Largeur, par rapport à la longueur 
Epaisseur •» »
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fortes, épaisses sur toute la largeur de la coquille, séparées par des intervalles à 
peine aussi larges que les côtes elles-mêmes. Le: bord interne des valves est forte? 
ment crénelé, les erénelures sont plus fortes et plus rapprochées les unes des autres 
du côté buccal. Charnière épaisse, robuste.Dans la valve gauche, elle se compose 
de deux dents cardinales, dont l’anale est beaucoup plus forte et triangulaire: elles 
sont séparées par une large, fossette, dans laquelle se logeait la forte dent cardinale 
de l’autre valve. Il existe encore une dent lunulaire allongée mais peu saillante. 
Dans la valve droite, on distingue une forte dent cardinale triangulaire, un peu 
oblique; une seconde dent cardinale peu marquée, puis une dent latérale anale 
allongée. Le test est très épais.

Rapports et différences. Mes exemplaires, qui sont assez nombreux et géné­
ralement bien conservés, correspondent parfaitement à celui que Quenstedt- a figuré 
pl. LXI, fig. 2, espèce qu’il réunit à YAstmte mbtm pm , Goldfuss. Néanmoins cette der­
nière espèce est de plus grande taille, l’ornementation est bien différente, les côtes 
concentriques sont très fines, irrégulièrement disposées. Le bord palléal forme une 
courbe parfaitement régulière, tandis que ce bord est à peu près droit ou à peine 
arqué dans YAstmie QuendedtL

Localité. Sulz, près de Muttenz.

8 7

A starte Meriani, E. Greppin 1899.

( PI. VIH, fig. ’J.J

DIMENSIONS

Longueur . . . 8mm
Largeur, par rapport à la longueur . 0,75
Epaisseur » >* 0,37

Coquille de petite taille, plus longue que large, subquatrangulaire, peu épaisse: 
inéquilatérale. Région buccale courte, arrondie à son extrémité. Le bord forme une 
courbe très uniforme avec le bord palléal. Kégion anale obliquement tronquée. Bord 
cardinal régulièrement déclive des deux côtés des crochets. Les flancs sont ornés de 
lamelles concentriques très saillantes et irrégulièrement distribuées sur la surface 
de la coquille. Des côtes lamelleuses très fines sont, en outre, visibles dans les intet-
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valles. Ces lamelles chevronnent du côté anal sur une carène très obtuse qui part 
des crochets et va aboutir au bord palléal.

Rapports et différences. Voisine de \ \ i s t m 1e  . in té r im  w t o , var. Lycett, cette 
dernière s’en distingue par sa forme plus carrée, plus inéquilatérale. Les lamelles 
concentriques chevronnent sous un angle bien plus vif sur la carène anale. Cette 
espèce provient de la zone à S te p h a n o c e ra x  H t in i p h r m i .

Localité. Sulz. près de Muttenz.

àstarte M uhlbergi, E. Greppin 1899.

f /'/. VIII, fiy. ut. Ut II. ts lu

DIMENSION*

Longueur . . . . . <)nnti
L.irgcur, par rapport à la longueur . 0,88
Epaisseur » » O.HG

Coquille arrondie, presque aussi large que longue, épaisse, à peine inéquilatérale. 
Région buccale un peu évidée sous les crochets, très uniformément arrondie à son 
extrémité. Lunule bien distincte, aussi longue que large, limitée des lianes par un 
angle vif. Région anale légèrement tronquée à son extrémité. Un angle mousse part 
du crochet et se dirige vers le point de jonction du bord anal et du bord palléal. 
Bord cardinal légèrement évidé du côté buccal, déclive du côté anal. Aréa cardinale 
allongée, profondément creusée, limitée en dehors par une carène aiguë. Bord pal­
léal régulièrement arqué, crénelé en dedans. Crochets larges, très saillants, enroulés 
du côté buccal. Les bancs sont uniformément convexes. La surface est ornée de l(> 
à 18 côtes concentriques, saillantes, écartées. Dans les larges intervalles qui les 
séparent, on distingue des côtes concentriques très fines. Sur le moule qui a encore 
conservé l’empreinte des fortes côtes concentriques, on remarque que celles-ci ont la 
tendance de se couder assez fortement du côté buccal.

Rapports et différences. Cette jolie espèce est surtout caractérisée par les 
crochets à peu près médians, larges et très saillants. Elle a, sans contredit, certaine­
ment beaucoup d!analogic avec Y A c t in ie  l 'u/ t z i i , qui, néanmoins, a les côtes conceu-



trique moins nombreuses, les crochets sont moins proéminents, le bord palléal n’est 
pa ' aussi uniformément arqué, 

b m alité. Sulz. près de Muttenz.
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T rigonia costata, Sowerby.

(Pl. XIIT, fi.g. 1, -J,)

Je m’abstiens d’indiquer la synonymie de cette Trigonie. vu qu’elle a souvent été 
confondue avec des espèces analogues. A ce sujet, je renvoie le lecteur à la superbe 
Monographie des Trigonies d’Angleterre par M. Lycett. Les géologues qui, d’après 
ce savant, ont bien interprété cette espèce et ont publié des ligures exactes sont :

Sow<tI>\, 1815. Min. Conclu, vol. T. pl. LXXXY, fig. 195.
(roklftiKs, 1836. Petref. Genn.. pl. CXXXVIL fig. 3 a-h.
AgiiRsiz, 1818. Trigonies. pl. III. fig. 12.
Dcshayes. 1849. Traité élémentaire de Conch., pl. XXXII, fig. 12-11.
Quenstedt, 1857. F>or Jura, pl. LX, fig. 10-12.

Les caractères principaux sont :
Coquille subtrigone. presque aussi large que longue, très convexe vers les crochets, 

déprimée vers le bord palléal. inéquilatérale. Région buccale courte, tronquée à son 
extrémité, qui est arrondie vers le bord palléal. Région anale graduellement rétrécie 
à partir des crochets, tronquée obliquement à l’extrémité. Bord palléal peu arqué, à 
peine sinueux vers la carène anale. .Bord cardinal convexe du côté buccal, régulière­
ment déclive du côté anal. La carène cardinale est épaisse, à peine arquée, fortement 
lamelleuse: la carène de la valve droite est d’ailleurs plus accentuée, plus forte que 
celle de là valve gauche. Les côtes concentriques, au nombre de 24 environ, sont 
épaisses et séparées par des intervalles à peu près de même largeur. Elles sont un 
peu tlexueuses vers la carène anale, et infléchies en S sur la face buccale. Dans la valve 
droite, ces côtes sont pour ainsi dire soudées à la carène cardinale, tandis que dans, 
la valve gauche elles sont séparées de cette (‘arène par un sillon assez large et pro­
fond. Le corselet- est large et presque plan. Une carène très prononcée, écailleuse, 
sépare le corselet en deux parties à peu près égales. La partie du corselet, limitée 
par la carène cardinale et la carène médiane, est à peine plus étroite, mais paraît 
surélevée vis-à-vis de l’autre. Elle est ornée de 4 à 5 côtes rayonnantes, coupées par
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des stries d'accroissement. Le point d’intersection est indiqué par un tubercule épi­
neux. La partie externe du corselet est ornée de la même façon, on distingue 6 côtes 
rayonnantes, les tubercules épineux sont néanmoins plus petits, plus nombreux.

La carène interne est bien accentuée, large et écailleuse. L’aréa ligamentaire est 
fort longue, sa largeur correspond à la moitié de sa longueur; elle est recouverte de 
fortes rides obliques, séparées par des intervalles profonds. Les rides les plus rappro­
chées du crochet sont finement granuleuses. La charnière est excessivement robuste. 
On distingue, dans la valve gauche, une dent cardinale triangulaire très puissante, très 
évidée au milieu, fortement sillonneuse sur les côtes et accompagnée à droite et à gauche 
par une fossette très profonde. La dent buccale est relativement étroite, très rapprochée 
du bord de la valve et fortement cannelée. La charnière de la valve droite se com­
pose d’une dent buccale presque verticale: la dent anale est dirigée obliquement, elle 
est moins épaisse que la buccale, lamelliforme et très rapprochée des bords de la 
valve. Les deux dents sont également fortement cannelées des deux côtés.

Je distingue, parmi les nombreux matéria ux que j'a i sous les yeux, les deux variétés 
indiquées par Lycett, le Ttiyonw costata typico et le Triywmt cmtata var. lata. Le 
type est plus a llongé, plus rétréci vers l’extrémité anale. L'aréa cardina le est beaucoup 
plus abrupte. Cette espèce, d'après Waagen. apparaît déjà dans la zone à S. Soiverby, 
elle est fréquente dans les couches à Steph. H um phim ;  j ’ai entre les mains de 
magnifiques exemplaires appartenant aux deux variétés et qui ont été trouvés dans 
le Bathonien supérieur (couches à Disemlées et à Ehyn. mrimts).

Localités. Sulz, près de Muttenz. environs de Ljestal, etc.

'Trigonia costalü, Zieteu, 1880. Die Veivteineningen Wurtemberg*, pi. 1 ̂ VIII, tig. 5 a, h, c.
Trigonia, denti dilata, Agassiz. 1840. Trigonies, p. 38. pi. XI. fig. 1*3.
Trigonia denticulata, D’Orbigny, 1850. Prodrome. I. p. 278, n. 314.
Trigonia dm licnlata, Lycett, 1875. A Monograpli of’the Kritish Foxsil Trigoniæ, p. 152, pl. XXIX, fig. 1-2-3-4.

T rigonia denticulata, Agassiz
{PL X, fi g. 4, 5; pl. XI, fig. i j

SYNONYMIE

DIMENSIONS

Longueur.
Largeur
Epaisseur, par rapport à la longueur

HO»m‘ x 47mm
71 mm X 51»»™ 
0,70 à 0,76



Coquille triangulaire, un peu plus large que longue, épaisse, très inéquilatéralev 
Région luiceale très courte, à peine tronquée, formant une courbe régulière avec lé 
b.,ni palléal qui est un peu infléchi vers la cai ène cardinale. Région anale largement 
n **nqi.ée à son extrémité, suivant une ligne à peu près parallèle à Taxe transversale 
de la coquille. Bord cardinal très déclive du côté buccal, moins du côté anal. 
Crochets contigus, fortement carénés, assez recourbés. Les H ânes sont recouverts 
d'une vingtaine de côtes concentriques, élevées, étroites, un peu infléchies en S sur la 
surface buccale; les intervalles entre les côtes ont le double de l’épaisseur des côtes 
elles-mêmes. Sur la valve droite, les côtes atteignent à peu près la carène cardinale, 
tandis que sur la valve gauche elles en sont séparées par un sillon relativement large. 
Carène cardinale légèrement arquée, plus large, plus saillante que sur l’autre valve, 
très écailleuse; les écailles sont très rapprochées; on distingue entre elles des stries 
d'accroissement d’une extrême finesse. Le corselet est large, déprimé ; le plan forme 
avec un plan passant sur les flancs un angle d’environ 140°. Un sillon assez large, 
relativement peu profond, partage le corselet en deux parties à peu près égales. Le 
groupe touchant à la carène cardinale est néanmoins un peu plus large. La carène 
médiane, qui est très accentuée dans les jeunes exemplaires, est à peine indiquée, 
lorsque ceux-ci sont de grande taille; on remarque simplement que la côte rayon­
nante qui longe extérieurement le sillon médian est un peu plus forte que les autres. 
(Raque partie du corselet est recouverte de 6 à 7 côtes rayonnantes, coupées par 
des côtes ti'ansverses. Le point d’intersection est indiqué par un tubercule épineux. 
( 'es deux ordres d’ornements laissent entre eux un espace plat en forme de losange. 
Cette espace n’est pas lisse, mais recouverte de stries d’une grande finesse. L’aréa liga­
mentaire est très abrupte, son plan forme avec un plan horizontal un angle presque 
droit. Elle est excavée, lancéolée, sa largeur correspond exactement à la moitié de 
sa longueur, elle est limitée du corselet par une carène bien accentuée et tubercu­
leuse; l’ornementation consiste en petites côtes transverses tuberculeuses.

Rapports et différences. J ’ai l’original d’Agassiz sous les yeux. Celui-ci est 
très restauré dans l’ouvrage de ce savant. Le corselet, par exemple, est en grande 
partie recouvert par la gangue. Les superbes exemplaires que j ’ai eus à ma disposi­
tion sont plus grands que le type; ils en diffèrent un peu en ce que la carène cardinale 
n'est pas aussi finement denticulée. Comparés avec les individus figurés dans la 
Monographie des Trigonies d’Angleterre, ils n’en diffèrent nullement.

Le Trigmm denticulata est souvent confondu avec le Trigonia costata. Il s’en 
distingue par sa forme moins tronquée du côté buccal. Les côtes concentriques sont 
plus nombreuses, plus étroites, les intervalles bien plus larges. Les écailles qui recou­
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vrent la carène cardinale sont plus serrées. La surface du corselet est plus grande. 
La carène médiane est pour ainsi dire nulle parmi les exemplaires adultes. La partie 
externe du corselet se trouve sur le même plan que la partie interne. L’aréa ligamen­
taire est plus finement ornée. La charnière est à peu près de moitié moins puissante, 
fies parois de la grosse dent cardinale de la valve gauche, regardées du haut, sont 
très obliques et non perpendiculaires. Comme type de comparaison je ferai dessiner 
dans la troisième partie de mon travail la charnière du Triftorm eostata; on verra 
d’emblée Ja grande différence.

Les exemplaires que j ’ai entre les mains ont été trouvés dans les couches à Steph. 
Humphriesi.

L o c a l it é s . Sulz, près de Muttenz, Tenniken, Gelterkinden.

T rigonia tenuicosta, Lycett.
(PL X, fig. a.)

SYNONYMIE

Trigonia 1enuie >sta. Lycett, 1853. Trigoniæ from Inf. Ool.'of tlie Oottoswolds, Proc. Cott. Nat. Clul). vol. I,
p. 252, pi. IX. fig. 4.

kl. Morris, 1854. A Catalogue of British Fossils, j). 229.
Jd. Lycett, 1857. Cotteswold Hills Handbook, p, 64.
Id. Lycett, 1877. A Mooograph of the British Trigonia1, p. 160, pl. XXXIII, fig. 7-8-9-9 a.

DIMENSIONS

Longueur 
Largeur . 
Epaisseur

4()nun
5£min

Coquille trigone, notablement plus large que longue, relativement épaisse. Région 
buccale beaucoup plus courte que l’anale, son bord est légèrement excavé près les 
crochets, il s’arrondit ensuite et rejoint le bord palléal par une courbe très régulière. 
Région anale rétrécie à l’extrémité qui est très obliquement tronquée. Bord cardinal 
également oblique des deux côtés. Bord palléal arqué et fuyant du côté buccal, légè­
rement sinueux vers son extrémité anale. Crochets élevés, pointus, contournés, for­
tement carénés du côté anal. Les flancs sont peu renflés, régulièrement convexes; 
ils sont ornés d’une trentaine de côtes concentriques très élevées, étroites, séparées
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par d**> inti-n alh" du double plus large que les côtes elles-mêmes. Ces côtes sont un 
peu de\m u>e' vers la carène externe et infléchies en S sur la face buccale. La carène 
•-animale e>t peu arquée, très saillante sur toute sa longueur, finement denticulée dans 
le vuLinage des crochets et écailleuse ensuite; les écailles sont excessivement serrées. 
I.*- «-oiselet est large, il forme un angle d’environ 125° avec un plan qui passerait 
Mir h> flancs de la coquille. Une côte rayonnante, un peu plus accentuée que les 
antre>. sépare le corselet en deux groupes : le groupe externe est légèrement convexe, 
tandis que l'autre est plutôt évidé. L’ornementation du corselet se compose de fines 
••••tes rayonnantes denticulées. L’aréa ligamentaire est fort longue, assez large, 
• xcavée. ornée de côtes transverses également denticulées; elle est limitée par une 
carène bien marquée qui est fortement écailleuse.

Il apports et différences. Je ne connais de cette jolie espèce qu’une valve droite 
parfaitement conservée, malheureusement je n’ai pu dégager la charnière. Elle a été 
recueillie dans la zone à Steph. Humphriesi. Cette Trigonie est voisine du Trùjonia 
tlnifimluta. Elle s’en distingue par la carène cardinale, qui est couverte d’écailles 
bien plus serrées, l’ornementation du corselet est plus fine, la forme générale de la 
coquille est toute différente, on n’a qu’a jeter un coup d’œil sur les figures J et 4 de la 
planche X.

Localité. Kilchberg, (Bâle-( ’ampagne).

T iugonia Moutierensis, Lycelt.
CPI. XJJI, fiÿ. 3-4.)

SYNONYMIE

Lynxlun striatum, (.îoldfuss. ISS7. iVticf. (jerm. jl 201, pl. 0XXXV11, tig. 2 (non Sowrrljy). 
Tritjonia Moutierensis, Lycett. 1807. A Monogniph of the British Fossil Trigoniæ. p. 36.

Coquille subtriangulaire, plus large que longue, assez épaisse, très inéquilatérale. 
Légion buccale fort courte tronquée à son extrémité, nullement anguleuse à sa jonc­
tion avec le bord palléal. La face buccale est légèrement excavée. Région anale 
graduellement rétrécie et obliquement tronquée. Bord palléal fortement et réguliè­
rement arqué. Corselet très large, séparé des flancs par une carène bien accentuée, 
écailleuse. Il forme un angle d’environ 145° avec les flancs et est recouvert de lamelles 
transverses très étroites, parfois tranchantes, un peu onduleuses, assez serrées; les
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intervalles sont généralement plus larges que les lamelles. On ne distingue point de 
carène médiane ; à sa place se trouve un sillon étroit qui ne change nullement la direc­
tion des lamelles transverses. Les flancs sont peu convexes et sont recouverts de 16 
à 18 séries tuberculeuses très arquées, ces séries augmentent graduellement de largeur 
de la carène anale vers le bord buccal. Les tubercules eux-mêmes sont nombreux, 
spiniformès et se prolongent en côtes saillantes dans les intervalles des séries; ces 
intervalles sont, en outre, ornés de petites côtes transverses très serrées. L’aréa cardi­
nale est relativement étroite, très allongée, séparée du corselet par une carène aiguë. 
La charnière de la valve gauche se compose de deux dents cardinales. La buccale est 
assez développée, verticale; l’anale est très oblique, lamelliforme, très allongée. Je 
ne connais point la charnière de la valve droite.

Rapports et différences. Je n’ai que trois exemplaires sous les yeux : l'un, 
appartenant au Musée de Bâle, provient probablement des couches à S. Soirerbi/; 
j ’ai recueilli un second exemplaire dans la zone à L. Mnrchhomc, puis un troisième 
dans la zone à Steph. Humphnesi. Cette élégante espèce est surtout reconnaissable 
par les tubercules spiniforrnes, qui se prolongent en petites côtes saillantes, dispa­
raissant vers le milieu des intervalles des côtes. Elle se distingue en outre du Tri- 
f/mia fornma, par sa forme plus convexe, plus tronquée du côté buccal. Le l'rif/otm 
striata, Sow., a le corselet plus développé, le bord cardinal est pour ainsi dire droit 
du côté anal, tandis qu’il est très déclive dans l’espèce en question.

Localités. Kalle, (Bâle-Campagne), Schauenburg, Sulz, près de Muttenz.

T rigonia signata, Agassiz.
(PL X , fig. t ; pL IX, fig. H-Î2.)

SYNONYMIE

Kiiorr, 1775. Vorsteinerungen, vol. Il, pl. B, fig. 1 a.
Trigonia signata, Agassiz, 1840. Trigonies, pl. IX, fig. 5, p. 18.

Id. Lycett, 1877. A. Mouograph of the British Trigoniæ, p. 204.

Coquille très allongée, étroite, très comprimée, très inéquilatérale. Région buccale 
extrêmement courte, tronquée, à peine anguleuse à sa jonction avec le bord palléal. 
Région anale très allongée, faiblement, mais très graduellement rétrécie à partir du 
crochet, tronquée obliquement à son extrémité. Bord cardinal convexe et abrupt du 
côté buccal, déclive et légèrement arqué du côté anal. Corselet abrupt près des
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ci-.H ]|i t .̂ étalé ft large vers son extrémité anale. Sou plan forme avec les
riain-N mi ande de 14»r environ. Il est séparé îles flancs par une carène peu arquée, 
tiiietie-nt nile-miieuse près îles crochets, très obtuse, large. écailleuse vers F extré­
mité aiial^. Une « arène finement crénelée antérieurement, très obtuse, large, peu 
•■lever p«i>térieureuient. sépare le corselet en deux parties inégales, l'interne est plus 
lar^e «pie l'externe. Le corselet est orné de rides obliques, irrégulières, très pro­
nommes. surtout sur la carène médiane. Aréa cardinale très allongée, relativement 
étroite, excavée, limitée du corselet par une carène obtuse très écailleuse et recou­
verte de fines stries étant très peu obliques. Les flancs sont peu convexes et sont 
ornés de 10 séries de tubercules qui sont soudées à la carène cardinale. Ces séries 
sont très écartées. Les 4 premières sont régulièrement arquées, les 3 suivantes sont 
infléchies en S; viennent ensuite 3 séries dirigées comme les premières; les dernières 
représentent plutôt des côtes relativement étroites, ornées de quelques tubercules, 
mais seulement du côté palléal; les 3 dernières côtes sont tout à fait exemptes de 
tubercules. Ces côtes sont à peu près verticales et forment un angle aigu avec la 
carène cardinale. Les tubercules sont généralement arrondis, petits dans le voisinage 
de la carène cardinale, gros et de forme oblongue près du bord palléal. On constate 
en outre sur la surface, y compris les côtes, des stries concentriques très fines.

La charnière de la valve gauche se compose d’une dent cardinale triangulaire 
puissante, largement évidée au milieu, fortement sillonnée des deux côtés, puis 
d’une seconde dent buccale étroite, très allongée, oblique, sillonnée en dedans. Une 
lamelle dentifornie, sillonnée également en dedans, longe à peu de distance le bord 
cardinal du côté anal. La charnière de la valve droite est formée par une dent cardi­
nale buccale légèrement arquée, lamelliforme près des crochets, fortement élargie à 
son extrémité, puis d’une dent cardinale anale très oblique, très longue. Les deux 
dents sont fortement sillonnées des deux côtés.

Rapports et différences. La Trigonie que je viens de décrire et qui est figurée 
pl. X, fig. 1, est l’original de Knorr. L’exemplaire est bien conservé; le bord palléal, 
malheureusement, manque en grande partie.

Le Trif/onia sif/nata est une espèce bien caractérisée par sa forme aplatie, par son 
corselet très large, étalé et surtout par les côtes verticales étroites à l’extrémité 
anale. Ces côtes forment un angle aigu avec la carène cardinale et sont en partie 
ou point du tout recouvertes de tubercules. Le Trif/onia darellata, Zieten, qu’Agassiz 
réunit à tort à son espèce est parfaitement identique au Trif/onia sif/nafa, Lycett. 
(Monographie des Trigonies, pl. II. fig. 1-2-3). On verra plus loin que l’espèce de 
Zieten n’a rien à faire avec le Trif/onia xif/nata, tel qu’il a été interprété par Agassiz.
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D'après la gangue, j ’ai pu m’assurer que l’original de Knorr qui a été trouvé près 
d'Ulmatt, ferme dans le canton de Bàle-Campagne, ainsi que l’original d’Agassiz, que 
j ’ai également sous les veux, appartiennent à la zone à Steph. Humphriesi;)W d’ailleurs 
récolté dans la localité de Sulz toute une série d’exemplaires plus ou moins complets.

T rigonia Z ieteni, E. Gucppin, 1890.
(PI X, fiy. 2 J 

SYNONYMIE

Trigoniaclnrellafa, Zitîton, 1880. Der Ver8t<‘inmingen AVûrtwnbergs, p. 78. pi. LUI. fig. 8.
Trujonia nujnata, Lycett, 1872. A Monogrnph of thc British Fossil Trigouiæ. p. 20, pl. II. tig. 1-2-8.

Coquille ovale, subtrigone, bien plus large que longue, très inéquilatérale, pas 
très épaisse. Région buccale nullement tronquée, arrondie à son extrémité; le bord 
fait, à partir des crochets, une courbe parfaitement régulière qui se continue pour 
former le bord palléal. Région anale assez rapidement déclive sur le bord cardinal; 
son bord est obliquement tronqué, anguleux vers le bord palléal. De corselet est 
limité extérieurement par une carène relativement peu arquée, aiguë et recouverte 
antérieurement de petits tubercules. En s’approchant du bord palléal la carène 
s’affaiblit graduellement, elle est simplement marquée par de grosses écailles très 
écartées les unes des autres, qui ont la tendance de former de gros tubercules. 
D’ornementation du corselet est à peu près identique à celle de l’espèce précédente. 
Les flancs sont peu convexes; ils sont ornés de 16 à 18 séries de tubercules, les 
premières sont très arquées, presque horizontales, les 8 suivantes ont exactement la 
forme d’un S, les autres séries sont très régulièrement arquées. Les 8 dernières 
séries représentent plutôt des côtes fortement écailleuses, étroites près de la carène 
cardinale, excessivement large près du bord palléal. Les tubercules sont en général 
arrondis, 1a. forme est néanmoins oblongue dans le voisinage du bord buccal et 
palléal. Toute la surface est en outre recouverte de côtes concentriques très fines, 
surtout visibles dans les intervalles des séries tuberculeuses.

Rapports et différences. Cette trigonie, qui est un des plus beaux fossiles 
de l’oolithe inférieure, est voisine du Trigonia signata, Agassiz. Pille s’en distingue 
au premier abord par son ornementation. Les séries de tubercules sont séparées 
par des intervalles moins larges, les côtes postérieures forment un angle moins aigu 
avec la carène cardinale; ces côtes sônt plus larges du double, sinon du triple.
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L'exemplaire que j'ai fait figurer provient de la zone à Steph. Humphrim; il cor­
respond parfaitement à l'individu figuré dans l’ouvrage de Zieten, pl. LI1I, tig. 3. 
[.*■ Triff'ni» sii/tHittt. Lycett. ([ue j ’ai réuni à l’espèce en question, a les séries de 
Tul»*Tmles ]du> régulièrement arquées, aucune de ces séries ne paraît infléchie en 8. 
Ijt Tii/foniti G M ftm i s'en distingue par les tubercules qui ne sont pas disposés en 
'■érie> régulières vers le bord buccal et surtout vers l’extrémité anale.

!.<•« alite. Environs de Liestal.

Iæda lacryma, Sow crby sp.

(PL IX, fig. P l «.)

SYNONYMIE

Xucula lacryma, Sowerby, 1824. Min. Conclu, V, p. 119 pl. CDLXXVI.
Id. Phillips, 1835. Geology of Yorkshire, pl. XI, fig. 14.

Xacula caudaia, Koch und Dunkcr, 1837. Beitrage zur Ivenntniss des Norddeutschon Oolithgebirges, p. 31.
pl. Il, fig 7.

Y Nacula lacryma, Goldfuss, 1839. Petref. Germ. p. 156, pl. CXXV, fig. 11.
Id . Quenstedt, 1843. Das Flôtzgebirge Würtembergs, p. 194.
Id. Marcou, 1846. Jura salinois, p. 65.
Id. Quenstedt, 1852. Handbuch der Petrefactenkunde, p. 529. pl. XLIV. fig. 14.
Id. Morris, 1854. A. Catalogue of the Britisb Fossils, p. 205.
Id. Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 184. § 61, n° 39.
Id. Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 505, pl. LXVII, fig. 18-21.
Id. Seebach, 1864. Der hannover’sche Jura, p. 117, n° 153.
Id. Brauns, 1864. Die Stratigraphie und Palæontologiedessudfistl.Theilesder Hilsmulde,p. 53.
Id. Brauns, 1866. Xachtrag zu der Stratigraphie, etc., p. 15.
Id. Brauns, 1869. Der mittlere Jura im nordwest. Deuschland, p. 262.
Id. Terquem et Jourdy, 1869. Monographie de l’étage bathonien de la Moselle, p. 108.
Id. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 59.
Id. Schlippo. 1888. Die Fauna des Bathonien im oberrhein. Tieflande, p. 153.
Id. Koken, 1896. Die Leitfossilien, p. 726.

DIMENSIONS

Longueur . 11mm
Largeur, par rapport à la longueur 0.63
Epaisseur * » 0.45

Coquille ovale, assez épaisse, inéquilatérale. Région buccale très bombée, arrondie 
à son extrémité. Région anale fortement rostrée, graduellement rétrécie à partir des 
crochets. Bord cardinal convexe du côté buccal, évidé du côté anal. Aréa ligamen­
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taire limitée de chaque côté par une carène mousse qui part du crochet. Bord palléal 
arqué, légèrement sinueux près du rostre anal. Crochets petits, légèrement contournés. 
Surface à peu près lisse, on ne distingue que quelques sillons d’accroissement plus 
ou moins accentués. La charnière est robuste, les dents sont longues et fortes; la 
série buccale se compose de 8 à 10 dents, celles qui avoisinent le crochet sont très 
petites. Le nombre des dents est environ le même dans la série anale, les dents néan­
moins sont plus fortes.

R a p p o r t s  e t  d if f é r e n c e s . Voisine au Leda mucronata et au Leda rostndix, 
ces deux espèces s’en distinguent par l’ornementation qui se compose de stries con­
centriques très régulièrement disposées sur les flancs. Le rostre du Leda rostralia. 
est bien plus allongé. Une dépression partant des crochets et allant rejoindre l’extré­
mité du bord palléal, du côté anal, est très prononcée au Leda mucronata, tandis que 
cette dépression est à peine visible dans l’espèce en question. L’exemplaire figuré 
dans Goldfuss sous le nom de Leda lacryma est certainement une espèce différente. 
Le rostre anal est trop allongé, la coquille est aussi bien plus épaisse, par rapport à 
la longueur.

Cette espèce est assez fréquente dans les couches à Steph. H um phim ; j ’ai recueilli 
à Sulz un bon nombre de beaux exemplaires.

N ucula variabilis, Sow erby.

(PL IX, fuj. 2-2 a.)

SYNONYMIE

Nucula variabilü. Sowerby, 1824. Min. Conclu, vol. V, p. 117, pl. CDLXXV, fig. 2.
Id. Phillips, 1829. Geology of Yorkshire, pl. IX, fig. 11.

Nucula aubglobosa, Rœrner, 1830. Die Versteinerungen des nordd. Oolithen. Gebirges, pl. VI. fig. 7. 
Nucula variabis, Zieten, 1836. Die Versteinerungen Würtembergs, p. 77, pl. LVII, fig. 9.

Id. d’Orbigny, 1850. Prodrome, p. 310, n° 254.
Id. Morris et Lycett, 1853. Mollusca of the great Oolithe, II, p. 51. pl. V, fig. 13-13 a.
Id. Morris, 1854. A Catalogue ofBritish Fossils, p. 217.
Id. Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 484.
Id. Brauns, 1864. Der Stratigraphie undPalæontologie des slidostl.Theilesder Hilsmulde, p. 141.
Id. Laube, 1867. Die Bivalven von Balin, p. 32.
Id. Mœsch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 100.
Id. Brauns, 1869. Der mittlere Jura im nordwestl. Deutschland, p. 262.
Id. Schlippe, 1888. Die Fauna des Bathonien im oberrhein. Tieflande. p. 152.
Id. Koken, 1896. Die Leitfossilieu, p. 126.
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DIMENSIONS

L--n«rn**iir
L̂ r̂ ur. par rapport à la longueur 
Ejuiiî^ur *• »

10m in
0,30
0,72

(.'«•quille subtriangulaire, relativement large, épaisse, très inéquilatérale. Région 
buccale très courte, tronquée, presque droite. Région anale rétrécie à son extrémité 
qui est arrondie. Bord palléal régulièrement arqué, il forme avec le bord buccal un 
angle obtus. Bord cardinal très oblique du côté buccal, oblique également du côté 
anal, mais bien moins. Lunule bien accusée, allongée; il en est de même de l’aréa 
cardinale, qui est très large, évidée. Elle est limitée des flancs par une carène tout 
à fait obtuse. La charnière est robuste, les dents sont longues et fortes. La série 
buccale est très courte, on ne distingue que 4 à 5 dents. Les dents de la série anale 
sont au nombre de 10. Crochets relativement peu saillants, très peu contournés du 
côté buccal. L’impression musculaire anale est ovale et doit être, d’après le moule, 
assez profonde. Les flancs sont uniformément et assez fortement bombés. La surface 
est ornée de stries concentriques plus ou moins régulières, accompagnées de quelques 
sillons d’accroissement. Le test est épais, les valves sont généralement un peu bâil­
lantes, surtout vers le bord palléal.

Rapports et différences. Comme Brauns l’a déjà indiqué, cette espèce est 
intermédiaire entre le Nucula Hammeri et le Nucula subglobosa, deux espèces carac- - 
téristiques des couches à Lioceras opalinum. Plus courte que la première, plus allongée 
que la seconde, elle s’en distingue surtout par l’aréa cardinale relativement large, 
allongée et évidée. Le bord palléal du Nucula Hammeri est légèrement sinueux, 
tandis qu’il est régulièrement arqué dans l’espèce qui nous occupe. Le Nucula 
Mmkei. Lvcett, est probablement identique à l’espèce en question.

Localité. Sulz, près de Muttenz.

Phina mi fis, Zieten, 1830. Die Versteinerungen WürtembergK, pl. LV, fig. 4, p. 73, (non Sowcrby).
Pi Htm Buckii, Koch und Dunker, 1837. Boitràge zur Kenntniss des Norddeutschen Ôolith Gebirges.

P inna B uchii, Koch et Dunkec.
(PL X III, fig. il-4.)

SYNONYMIE

pl. IL fig. 18.
MÉM. SOC. PAL. SUISSE, TOM. X XV I. H
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Pinna mi fis, Quenstedt, 1843. Dos Flotzgebirge Wlirteinbergs," {>. 401.
Pinna Buchii, d’Orbigny, 1850. Prodrome. T, p. 282. et. 10. n° 375.
Pinna mitis, Quenstedt, 1853. Ilandbtich der Petrefactenkundc, p. 522. pl. XLIII. fig. 11. 
Pinna Buchii, Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 412. § 53. n° 169.
Pinna, Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 437.
Pinna semiplicata, Mérian, 1863. (In coll.)
Pinna Buchii, Mœsch, 1864. Der Aargauer Jura, p. 80.

Id. Brauns, 1869. Der mittlere Jura im nordwestl. Deutsehland, p. 230.

(Jette espèce est assez fréquente dans la zone à Steph. Humphriesi ; généralement 
on ne rencontre que des fragments. Je ne connais aucun individu qui soit complet. 
Le bord cardinal est droit, le bord palléal légèrement arqué. Les valves sont par­
tagées en deux parties inégales par une carène longitudinale assez aiguë, la partie qui 
avoisine le bord cardinal est plus étroite. L’ornementation consiste en côtes rayon­
nantes, granuleuses, très étroites, très espacées, un peu onduleuses. Les intervalles 
sont larges, plats, inégaux. Ces côtes couvrent la région cardinale et environ les 
deux tiers de la région palléale. Vers le bord palléal on distingue de fortes lamelles 
d’accroissement, qui sont surtout bien accentuées près des crochets.

Localités. Sulz, près de Muttenz, environs de Liestai.

M acrodon elongatum, Sowerby sp.

(Pl. IX , fig. 4-5.J

SYNONYMIE

Cucnllæa elongata, Sowerby, 1824. Min. Conch., p. 67, pl. ÇDXLVII, lîg. 1.
Id. Phillips, 1829. Geology of Yorkshire, p. 183, pl. XI, fig. 43.
Id. Goldfuss, 1840. Petref. Germ., p. 148, pl. CXXIII, fig. 9.
Id. Quenstedt, 1843. Das Flotzgebirge Würtembergs, p. 293.
Id. d’Orbigny, 1850. Prodrome, I, p. 280. ét. 10. n° 348.

Area elongata, Quenstedt, 1852. Handbueh der Petrefactenkunde, p. 525.
Gucullæa elongata, Morris, 1854. A Catalogue of British Fossils, p. 197.
Macrodon elongatum, Brauns, 1869. Der mittlere Jura im nordwestl. Deutsehland. p. 256.
Cucullæa elongata, Terquem et Jourdy, 1871. Monographie de l’étage bathonien delà Moselle, p. 114. 
Area elongata, Greppin. 1870. Jura bernois, p. 32.

DIMENSIONS

Longueur . .
Largeur, par rapport à la longueur 
Epaisseur »

20mm
0,55
0.60
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( oquilU allouer, étroite. peu épaisse, très inéquilatérale. Région buccale courte, 
trinqué.- à -..h .-xtréniité qui forme un angle droit avec le bord cardinal. Région 
anal^ dilatér à »»n extrémité; son bord est sinueux près du bord cardinal et rejoint 
i- ln.nl palléal par une courbe régulière. Bord cardinal rectiligne, plus court que la 
]=*iu;u*oir de la coquille. La charnière se compose au-dessus des crochets de 2 à 3 
!*>-tite' dents, formant un angle droit avec le bord cardinal; 3 plus fortes dents leur 
-accèdent vers le bord buccal; celles-ci sont assez obliques à l’axe longitudinal de 
la coquille. Vers le côté anal on distingue deux longues dents à peu près parallèles 
au bord cardinal. Aréa cardinale assez étroite, limitée de chaque côté du crochet par 
une carène assez aiguë. Bord palléal à peu près droit, légèrement échancré en face 
des crochets. Les flancs sont médiocrement renflés. Une dépression rayonnante part 
des crochets et va aboutir au bord palléal en s’élargissant beaucoup. L’ornementation 
se conquise de côtes rayonnantes, fines, serrées, séparées par un sillon plus étroit 
qu'elles-mêmes, rendues écailleuses par des plis d’accroissement plus ou moins accen­
tués et assez nombreux, flexueux dans la dépression des flancs. Crochets élevés, 
assez larges, un peu déprimés, inclinés du côté buccal, contigus. Une carène oblique, 
obtuse, même très arrondie vers le bord palléal, limite un corselet assez large qui est 
rendu écailleux par des lamelles d’accroissement.

U.viTORTs e t  d i f f é r e n c e s . J ’ai récolté un grand nombre d’exemplaires appar­
tenant à cette espèce; je ne trouve point de différence avec le type de Sowerby, qui 
provient aussi de l’oolithe inférieure. Cette espèce est très voisine du Macrodon Hir- 
soneme, dont j ’ai de bons exemplaires sous les yeux. Cette dernière espèce, néanmoins, 
a la région anale plus dilatée vers son extrémité. B se pourrait bien que Y Area Eu­
des/-, Morris et Lycett, soit une variété du Macrodon elonyatuni.

CüCULLÆA CONCINNA, Phillips.
(PL IX, fig. d'.j

.SYNONYMIE

('ucuUæa continua, Queustodt. 1852. Handbucli der Petrefactenkunde, p. 526. pi. XLIII, iig. 27. 
IL  Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 504, pl. LXVII, iig. 15-16.
[fl. Morris and Lycett, 1863. Mollusca of the great Oolithe, pl. V, tig. 7.

DIMENSIONS

Longueur
Largeur, par rapport à la longueur

2 4 Dim

0,75



DESCRIPTION DES FOSSILES DU BAJOCIKN SUPERIEUR102
Coquille subrhomboïdale, plus longue que large, relativement épaisse, inéquilaté­

rale. lîégion buccale plus courte que l’anale, son extrémité un peu fuyante vers le 
bord palléal, est légèrement tronquée vers le bord cardinal, avec lequel elle forme 
un angle obtus. La région anale est également obliquement tronquée. Bord cardinal 
rectiligne, plus court que la longueur de la coquille. Le corselet est assez grand, 
déprimé et forme avec les Hancs un angle peu ouvert. Il est limité par une carène 
tout à fait obtuse, surtout vers le bord palléal qui est régulièrement arqué, sans 
l’être beaucoup. Crochets assez larges, peu saillants, contournés du côté buccal, 
carénés du côté anal. Flancs assez bombés. L’ornementation se compose de plis 
d’accroissement plus ou moins accusés. Sur la région buccale on distingue une 
huitaine de côtes rayonnantes assez fortes. Des côtes bien plus fines, deux généra­
lement se trouvent dans les intervalles de ces côtes.

Rapports et différences. L’exemplaire que j ’ai entre les mains est conforme 
à celui que Morris et Lycett ont figuré. Il se distingue du type de Phillips par sa 
forme plus trapue, moins allongée. L’ornementation sans cela est la même. Le 
Cucullœa continua, Goldfuss, dont les flancs sont partout recouverts de côtes rayon­
nantes, est certainement une espèce différente. Morris et Lycett sont d’ailleurs du 
même avis. Le Cucullœa cucullata, Goldfuss, qui est une espèce fort voisine, s’en 
distingue par le manque de côtes rayonnantes sur la région buccale.

Localité. Sulz, près de Muttenz.

CuCÜLLÆA SUBDECUSSATA, MÜI l S t c r  S[>.

(PI. IX , fig. 6-6 a.)

SYNONYMIE

Area aubdecusmta, Munster in Goldfuss, 1838. Petref. Germ., p. 147. pi. CXX1II, fig. 4.
Cueullæa subdecussata, Quenstedt, 1858. Der Jura. p. 505, pl. LXVII, fig. 17.
Area subdecussata, Brauns, 1864. Die Stratigraphie und Palæontologie des sudostl. Theiles der llilsinuldo.

p. 141.
Cueullæa subdecussata, Brauns, 1869, Der mittiere Jura im nordwestl. Deutschland. p. 259.

Id. Terquem et Jourdy, 1869. Monographie de l’étage bathonien de la Moselle, p. 114.

DIMENSION >8

Longueur . . . .
Largeur, par rapport à la longueur 
Epaisseur » »

, 24m,n 
. 0.70
. 0,54
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Coquille subquadramndaiiv. assez large. inéquilatérale, relativement épaisse. 
Région buccale plus courte que l'anale: son extrémité est tronquée vers le bord car­
dinal et tonne avec eelui-ci un antrle vif: il s'arrondit ensuite et passe au bord palléal, 
en formant une courbe très régulière. Région anale tronquée obliquement. Bord 
eardinal rectiliune. »a longueur est plus courte que la longueur de la coquille. Cro­
chet» élevé», mai' surbaissés, épais, inclinés du côté buccal, très carénés du côté 
anal. R«*rd palléal légèrement arrondi. Flancs assez renflés, uniformément convexes, 
l'in-earene partant du crochet et arrivant à la jonction du bord palléal et du bord 
anal, limite un corselet assez étroit, déprimé. Cette carène est aiguë sur les crochets 
et devient graduellement obtuse vers le bord palléal. L’ornementation se compose de 
cotes concentriques, fines, serrées, régulières, séparées par des sillons plus étroits 
qu'elles-mèmes. Filles sont coupées par des côtes rayonnantes, également bien accen­
tuées. le point d'intersection est indiqué par un granule, on distingue en outre quelques 
sillons d'accroissement bien prononcés.

R a p p o r t s  e t  d if f é r e n c e s . L’exemplaire qui m’a servi de type a les deux 
valves: il est parfaitement conservé. Je l’ai recueilli dans les couches de la zone à 
Sfeph. Humphried. La forme générale et l’ornementation correspondent parfaite­
ment avec le type de Goldfuss. Je n’ai pu étudier la charnière. Cette espèce se 
distingue du Cucullcea amcinna et du Cucullcea, cucullata, par sa forme plus allongée, 
moins rhomboïdale. Le Cucullcea concinnaest, en outre, orné vers l’extrémité buccale 
de côtes rayonnantes qui manquent dans l’espèce en question.

Localité. Sulz, près de Muttenz.

Modiola cuneata, Sowerby.

SYNONYMIE

Modiola cuneata, Sowerby, 1818. Min. Conch., p. 87. pi. CCXI, tig. 2.
Id. Zieten, 1830. Die Versteinerungen Würtembergs, p. 71), pl. LIX. tig. 5.
Id. Phillips, 1835. Geology of Yorkshire, pl. V, fig. 28.
Id. Quenstedt, 1843. Das Flôtzgebirge Würtembergs, p. 313.

Mytilus cuneatus, d’Orbigny, 1850. Prodrome, I, p. 282, et. 10, n° 280.
Modiola cuneata, Quenstedt, 1852. Handbuch der Petrefactenkunde, p. 521.
Mytilus cuneatus, Studer, 1853. Géologie der Sckweiz, p. 246.
Modiola cuneata, Morris and Lycett, 1853. Mollusca of the greatOolite, p. 131, pl. XIV, tig. 1).

Id. Morris, 1854. A Catalogue of British Fossile, p. 210.
Mytilus cuneatus, Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 413, § 53, u° 173.
Modiola cuneata, Quenstedt, 1858. Der Jura p. 438.



Modiola Millier, 1862. Gcognostiche Skizze des Kantons Bu-st'I, p. 56.
Id. Soebach, 1864. Der luinnover’Kche Jura, p. 112.
Id. Brauns. 1865. Der Stratigraphie und Falæontologie des sudostl. Tlieiles der Hilsnmlde,

p. 127.
Id. Laube, 1867. Die Bivalven von Balin. p. 28.

Mytilus cuneatus, Mœseli. 1867. Der Aargauer Jura. p. 80.
Id. Grcppin. 1870. Jura bernois, p. 32.
Id. Mœscli, 1874. Des südliche Aargauer Jura, p. 28.

Modiola cuneata, Lepsius, 1878. Beitrage zur Kenntniss der Jurafonnation im Unter.-Klsass. p. 26-28. 
id. Branco. 1879. Der untere Dogger Dcutsch Lothringons, p. 34, etc.
Id. Steinmann, 1882. Geologischer Fiihrer der TJingegend von Metz, p. 20.
Id. Schlippe, 1888. Die Fauna des Bathonien im oberrheimsdien Tieflande, p. 141.

Mytilus ( Modiola) cuneata, Steinmann und Dœderlein. 1890. Kleinente der Falæontologie. p. 284. 
Modiola cuneata, Schalch, 1897. Der braune Jura (Dogger) des Donau-Kheinzuges, p. 607.

DIMENSIONS
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Longueur . (>0mm
Largeur, par rapport à la longueur . 0,40
épaisseur » » . 0,50

Cotte espèce est très voisine du Modiola imbricata. Elle s’en distingue par sa 
forme moins allongée et relativement plus épaisse. La direction du renflement qui 
part du crochet est la même aux deux espèces, il aboutit au delà du milieu du bord 
palléal. Le Modiola cuneata est un des fossiles les plus fréquents de l’oolithe infé­
rieure, le Musée de Liestal en conserve des quantités prodigieuses, provenant soit de 
la zone à Sphœr. Sanzeiou delà zone à Steph. Huniphriesi.

Modiola cf, L onsdalei, M orris a n d  L y c c t l .

(P I IX , fig, 8.)

DIMENSIONS

Longueur . . . .  48lum
Largeur, par rapport à la longueur 0.37
Epaisseur » » . 0,42

Coquille allongée, relativement peu épaisse, très inéquilatérale. Région buccale très 
courte, presque nulle. Région anale très étroite en face des crochets, elle s’élargit 
ensuite très graduellement jusqu’à son extrémité qui est arrondie. Le bord cardinal 
est droit et ne forme pas d’angle avec le bord anal qui est régulièrement arqué. Bord 
palléal légèrement infléchi en dedans, vers le milieu de la longueur des valves. Cro-
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chefs subterminaux. aiiru>. VaLf- assez épaisses : un rendement très accentué partant 
du crochet et allant ahourir à l'extrémité anale détermine une région palléale de 
grande étendue. as-**/ abrupte \>r> le point de jonction avec le bord palléal. La 
surface est rouverte de -trie' ronrentriipies très régulières, nombreuses, assez uni­
formément e>paréf~». bien accentuées surtout dans le voisinage du bord cardinal, 
ainsi 'pie -ur la reirion palléale. On distingue à la loupe de tines côtes rayonnantes, 
très -erré»-, -eparées par des intervalles de même largeur.

ItAi ts-nT' et différenc es. L'exemplaire que je viens de décrire, le seul que je 
< onnais-e. diffère du type en ce que la région anale de ce dernier est beaucoup plus 
rétrécie : les autres caractères sont parfaitement les mêmes. Comparé avec le Modiola 
nidn irahi. Sow.. qui a été étudié avec beaucoup de soin par M. de Loriol, dans son 
ouvrage sur les Couches à Mj/tilus des Alpes vaudoises, il en diffère par sa forme 
bien plus étroite, le bord cardinal forme avec le bord anal un angle bien moins pro­
noncé. La région palléale occupe une plus grande étendue, cela provient de ce que le 
rendement qui part du crochet, va aboutir au point de jonction des bords palléal et 
anal et non au milieu du bord palléal. Le Modiola, si fréquent dans les couches à 
lllii/u. varions et figuré dans Goldfuss sous le nom de Modiola hipartita, appartient 
certainement au Modiola imbricata.

L o c a l it é . Sulz, près de Muttenz.

Modiola gigantea, Quenslcdt.
(PI. XI, fig. 4, pl. XIV, fig. U2.)

SYNONYMIE

Mytihts elatior, Mérian, 1842. In litt.
Modiola gigantea, Quenstedt, 1858. Dor .luni. p. 439.
Mytilust elatior, Millier, 1852. Geognostische Skizze des Kantons Bnsel, p. 55. 

Id. Mœsch, Der Aargauer Jura, p. 80.
Id. J.-B. Greppin. Jura bernois, p. 32.

DIMENSIONS

Longueur. . . . .  . 120mm à 170mm
Largeur, par rapport à la longueur . 0,48
Epaisseur » » . 0,45

Coquille de grande taille, allongée, arquée, souvent très dilatée dans la région 
anale, épaisse, très inéquilatérale. Région buccale très courte, arrondie ou un peu
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tronquée. Région anale graduellement élargie jusqu’à la moitié environ de la longueur 
de la coquille. A partir de ce point, elle se rétrécit graduellement suivant une ligne 
régulièrement convexe, son extrémité est arrondie. Bord cardinal droit. Région pal- 
léale pas très large, abrupte vers son extrémité anale, son plan forme pour ainsi dire 
un angle droit avec un plan passant sur la région anale. Bord palléal excavé vers le 
milieu. Les flancs sont divisés en deux régions très inégales par un angle plus ou 
moins obtus selon les individus. Cet angle part des crochets et aboutit à l’extrémité 
anale du bord palléal. La surface est ornée de stries concentriques bien accusées, 
surtout saillantes sur la région palléale, puis de forts plis d’accroissement lamelleux. 
Le test est relativement mince sur la région palléale et sur la région anale, par contre 
très épais, le long de la carène obtuse. Crochets à peu près terminaux, très petits, 
très contournés.

R a p p o r t s  e t  d if f é r e n c e s . Mérian connaissait parfaitement bien cette belle 
espèce. Sa collection possède toute une série de superbes exemplaires qui sont tous 
de très grande taille. Les étiquettes de Mérian portent le nom de Mytilus elatior. 
Comparés avec le dessin de Quenstedt (Jura, p. 439), on remarque que la carène 
qui traverse les flancs est bien plus arrondie dans l’original. Pour m’assurer de ce 
fait, j ’ai pu obtenir par l’entremise de M. de Huene l’original de Quenstedt et j ’ai 
vraiment pu "constater que cette carène est réellement bien moins saillante dans 
l’exemplaire typique. Comme comparaison, j ’ai fait figurer l’original de Quenstedt, 
ainsi qu’un second exemplaire, qui est remarquable par le développement énorme de 
la région anale, il appartient également au Musée du Tubingen.

L o c a l it é s . Arisdorf, Schleifenberg, prèsdeLiestal, etc. (ZonehSteph. Humphnesi.)

Modiola S owerbyana, d’Orbigny sp.

(Pl. IX, fit). U.)

SYNONYMIE

Modiola plicata, Sowerby, 1819. Min. Con., pl. CCXLVIII, tig. 1
Id. Zieten, 1830. Die Versteinerungen Würtembergs, p. 85, pi. LXIV, fig. 4. 

Mytilus plicatus, GoldfusR, 1839. Petref. Germ., p. 175, pl. CXXX, fig. 12.
Mytilus Soiverbyanus, d’Orbigny, 1850. Prod. ét. 10e, n° 378, p. 282.
Modiola Sotverbyana, Bronn. 1851. Lethæa geogn., p. 233, pl. XV, fig. 13.
Mytilus Sowerbyanus, Morris and Lycett, 1853. Mollusca of the great Oolite, p. 36, pl. IV, fig. 1.
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pb'rj?"*. "ï’i'i^r. 1̂ -Vï riroioîTic dor Schwciz, p. 246.
.\|«*rris. 1854. A Catalogue ofBritish Fotssiis, p. 211.

MytjU* ' »pj*’l. 1856. Die Juraformation, p. 413, § 53, n° 174.
M 'I'h i id ^ r ,i. 1858. Der Jura, p. 357, pl. XLIX, 4ig. 4.

H. de Ferry. 1861. Groupe ool. inf. des environs de Mâcon, p. 10.
Ii. Muller. 1862. Geognostische Skizze des Kantons Base!, p. 57.

yl*<tjra » » » » »
<s*rrrhvatta. Laubo. 1867. Bivalven von Balin, p. 20.

.V V w  > 0¥^riyos,*t<. Mcesch. 1867. Der Aargauer Jura, p. 72.
pirata. Wa.ngen. 1867. Die Zone des Am. Soicerby, p. 624.
.<j**rbyanM*. Sauvage. 1867. DeRcript. d’esp. nouv. du bathonien du Bas Boulonnais, p. 18.

Id. Terquem et Jourdy, 1869. Monographie de l’ét. bathonien de la Moselle, p. 116.
pin-alu#. Greppin. 1871. Jura bernois, p. 32.

Myhltis Sotccrhyamis, Mœsch, 1874. Der südliche Aargauer Jura, p. 21-23.
Id. Dumortier, 1874. Et. pal. sur les dépôts du bassin du Rhône, p. 181, pl. LX, tig. 12.

Modiola plicata, Lepsius, 1875. Bcitrâge zur Kenntniss der Juraformation im Unter-Elsass.
Id. Branco, 1879. Der untere Dogger Deutsch Lotringens, p. 41, etc.

Modiola Soicerbyana, de Loriol et Schardt, 1885. Etude pal. et stratigr. des couches à Mytilm, des Alpes
vaudoises, p. 62, pl. IX, fig. 9-12.

Id. Schlippe, 1888. Die Fauna des*Bathonien im oberrheinischen Tieflande, ]>. 143.
Mytilus (Modiola) Sowerbyi, Steinmann und Dœderleiu, 1890. Elemente der Palæontologie, p. 284. 
Modiola plicata, Petitclerc, 1894. La faune du bajocien inf. dans le nord de la Franche-Comté, p. 101.

Id. Ivoken, 1896. Leitfossilien, p. 724.
Id. Schalch, 1897. Der braune Jura (Dogger) der Donau-Rheinzuges.

DIMENSIONS

Longueur 76mm
Largeur, par rapport à la longueur 0,28
Epaisseur » 0,80

Cette espèce a été déjà si souvent décrite et figurée que ce n’est pas nécessaire 
d‘v revenir; je renvoie d’ailleurs le lecteur à la monographie de M. de Loriol sur les 
Couches à Mytilus, on y trouvera les données nécessaires. Ce Modiola est assez ré­
pandu dans l’oolithe inférieure du canton de Bâle-Campagne ; je n’ai vu, néanmoins, 
que deux exemplaires qui soient tout à fait complets.

L o c a l it é s . Liestal, Gelterkinden (zone à S te p h . H u m p h r ie s i ) .

P ehna isognomowes, Stahl.
(P l  X III , fig. 7;pl. XV, fig. 2.J

SYNONYMIE

Dstracites isognomoides, Stahl, 1824. XVürt. Landw. Correspondenz-Blatt, p. 66, pl. XXV. 
Venta quadrata, Phillips, 1829. Geology of Yorkshire, pl. IX, fig. 21.

MÉM. SOC. PA L . SUISSE, ^TOM. X X V I. 15
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Perna quadrata var. plana, Zieten. 1833. I)io Versteinerungen Würtembergs, p. 71. pl. L1V, fig. 1. 
Perna riigosa, Münster, 1836. in Goldfuss, Petref. Germ.. p. 105, pl. CVIII. fig. 2.

Id. d’Orbigny, 1850. Prodrome, I, p. 284, ét. 10, n° 414.
[d. Morris et Lycett, 1853. Mollusca of the great Oolite, p. 25, pl. III, fig. I.

Perna isognomoides, Oppel, 1856. Die Jura formation, p. 418, § 53.
Perna mytiloides, Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 383, pl. LII, fig. 8.
Perna isognomoides, Seebach, 1864. Der hannoversche Jura, p. 110.

Id. Schlippe, 1888. DieFauna der Bathonien im oberrbein. Tieflande, p. 35.
fd. Schalch. 1897. Der braune Jura (Dogger) der Donau Rheinzuges, p. 607.

Coquille très comprimée, quadrangulaire, inéquivalve, très inéquilatérale. Région 
buccale très excavée sous les crochets, régulièrement arrondie à sa jonction avec le 
bord palléal. Région anale droite ou un peu oblique. Crochets proéminents, leur 
extrémité dépasse le bord buccal. Bord cardinal légèrement convexe. Bord palléal 
régulièrement arrondi. Valve gauche sensiblement plus épaisse que la droite, cette 
dernière est pour ainsi dire plane dans certains exemplaires. La surface du test est 
couverte de lamelles concentriques assez minces, très espacées les unes des autres ; 
dans les intervalles de ces lamelles on distingue de nombreuses stries concentriques 
peu prononcées.

Rapports et différences. Cette espèce est assez fréquente dans les couches à 
à Steph. Humphriesi, on ne rencontre, néanmoins, que très rarement des exemplai­
res complets, ils sont généralement brisés du côté palléal. Très voisine du Perna myti- 
Iaides Lam.. espèce oxfordienne, elle s’en distingue par sa forme plus carrée, moins 
allongée par rapport à sa largeur et surtout par la région buccale qui est très exca­
vée sous les crochets.

Localités. Bôckten, Liestal.

Coquille de petite taille, ovale, oblique, une fois plus longue que large, très iné­
quilatérale. Région buccale très courte, presque nulle, rétrécie à son extrémité. La 
région anale comprend toute la longueur de la coquille ; étroite d’abord en face des

Pteroperna bajociensis, ë . Grappin 1899.
(PL IX, fig. 7.)

DIMENSIONS

Longueur . .
Largeur, par rapport à la longueur

1 1 mm

0.55
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crochets, elle s'élargit graduellement jusqu'à son extrémité qui est arrondie. Le bord 
cardinal est droit, sa longueur n'atteint pas la moitié de la longueur de la coquille. 
Bord palléal régulièrement arqué. Expansion aliforme cardinale assez large, le bord 
est fortement intlérhi vers le milieu. Un angle allant des crochets vers le bord pal­
léal. détermine une résrion palléale étroite, mais très marquée. Cet angle est surtout 
bien accusé piv- de> crochets. La surface est ornée de plis d’accroissement subla- 
hi ÎIhix ri>-v prononcés sur l'angle indiqué ci-dessus; on ne distingue aucune trace 
•h f .*t»— rayonnantes.

IîaM’»»rt'> et différences. Je ne possède qu’un seul exemplaire, l’extrémité 
d<- l'expansion aliforme est brisée; il est, sans cela, très bien conservé. Parmi les 
nombreux ouvrages que j ’ai consultés, je n’ai point trouvé d’espèce auquel ce Ptero- 
pfrmi puisse être identifié. \j' Aricuia rugosa, Munster (Groldfuss, p. 132, pl. CXVTII. 
tig. 4) s’en rapproche un peu, l’ornementation néanmoins se compose de plis d’ac­
croissement lamelleux, puis de quelques côtes rayonnantes qui manquent dans mon 
exemplaire. L’espèce de Mttuster pourrait bien être identique au Pteroperrm costa- 
hila. Desl.

1 jOCalitÉ. Sulz, près de Muttenz (zone à Steph. Huniphned).

Inoceramlis secundus, Mérian.

m .  XV, tig. U)

SYNONYMIE

bmwramiiH -seaurhis, Mérian. In sched. Mus. basil.
I/L Müller. 1802. Goognostische Skizze des Kantons Basel, p. 56.
Id. Mœsch. 1867. Der Aargaiier Jura, p. 73.

DIMENSIONS

Longueur . . 110mm
Largeur, par rapport à la longueur . 0.73
Epaisseur 0,38

Coquille transversalement ovale, très allongée, très inéquilatérale. Région buccale 
courte, fortement arrondie. Région anale rectiligne à son extrémité. Bord cardinal 
droit, très court du côté buccal, sa longueur du côté anal correspond environ au tiers 
de la longueur de la coquille. Les crochets sont petits, pointus, très légèrement con­



tournés du côté buccal, non contigus. Flancs assez convexes dans le voisinage des 
crochets, étalés vers le bord palléal. La surface est ornée de fortes lamelles concen­
triques, particulièrement prononcées vers le bord palléal ; ces lamelles sont irrégu­
lièrement distancées les unes des autres.

Rapports et différences. Cette espèce est représentée par deux exemplaires, 
dont l’un, l’original de Mérian est d’une conservation parfaite ; il provient de la 
zone à Ludwigia Murchismi. Très voisine de Vlmmramm Im-iyatm, Münster. 
elle s’en distingue par les lamelles concentriques excessivement larges et très pronon­
cées, même vers le bord anal et le bord cardinal. Le bord buccal et le bord palléal 
forment une courbe bien plus régulière, la coquille semble aussi être moins épaisse.

Localités. Environs de Liestal, Sommerau.
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G ervillia acuta, Sowerby.

SYNONYMIK

Gervillia acuta, Sowerby, 1826. Min. Conch. pl. DX, lig. 5.
Id. Phillipps, 1885. Gcol. of Yorkshire, pl. IX, fig. 8(5.

Gervillia lanceolata, Goldfuss, 1837. Petref. Germ., pi. CXV, fig. 9. „
Gervillia acuta, Quenatedt, 1843. Das Fiôtzgebirge Würtembergs, p. 339.

Id. d’Orbigny, 1850. Prodrome, I, p. 313, ét. 11e. n° 317.
Id. Morris et Lycett, 1853. Mollusca of the great Oolite, p. 20, pl. III, iïg. 12 ; p. 142, p. XIV, fig. 1. 
Id. Morris, 1854. Catalogue of British Fossils, p. 167.
Id. Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 417, § 53, n° 190.
Id. Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 437.
Id. Brauns, 1864. Die Stratigraphie und Palæontologie des stidostl. Theiies der liilsmuldc, p. 50. 
Id. Mœsch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 27.
Id. Laube, 1867. Die Bivalven von Balin, p. 27.
Id. Terquem et Jourdy, 1869. Monographie de l’ét. bathonien de la Moselle, p. 124.
Id. Brauns, 1869. Der mittlere Jura im nordwestl. Deutschland, p. 235.
Id. J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 50, 56.
Id. Schlippe, 1888. Die Fauna des Bathonien im oberrheinischen Tieflande. p. 140.

L’exemplaire que j ’attribue à cette espèce est de plus grande taille que le type de 
Sowerby, il dépasse aussi les individus figurés dans Morris et Lycett ; les caractères, 
sans cela, correspondent bien. La coquille est très allongée, étroite, très inéquilaté­
rale. La région buccale est courte et se termine en rostre. Le bord palléal est légè­
rement arqué, les flancs sont convexes, la plus grande épaisseur se trouve au tiers de 
la longueur de la coquille, du côté des crochets. La surface est couverte de plis d’ae-



froissement lamelleiix vn - ]<• bi*r<l palléal et très accusés vers l'extrémité buccale, 
sous les crochets.

Localité. Sulz. prè>de Muttenz (zone à Steph. Htniiplnirs'n.
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IViSIDOXOMYA M ulleri , ë . ( i r e p p i n  1 8 9 9 .

(Pl. X III, fi,j. S.)

DIMENSIONS

Longueur . . . .  18 à 20mm
Largeur, par rapport a la longueur 0,78

On rencontre vers le milieu de la zone à Sphaer. Sauzei (Couche KCI 40) un banc 
calcaire gris bleuâtre, excessivement dur, de quelques centimètres d’épaisseur seu­
lement. Il est rempli d’un Posidonomya d’assez forte taille, que je ne puis réunir à 
aucune espèce décrite de l’oolithe inférieure.

La coquille est ovale-allongée, plus longue que large, peu épaisse, inéquilatérale, 
équivalve. La région buccale est bien plus courte que l’anale, leurs extrémités sont" 
régulièrement arrondies. Le bord cardinal est rectiligne, sa longueur n’atteint pas 
tout à fait le tiers de la longueur totale. Le bord palléal est très régulièrement arqué. 
L'ornementation consiste en côtes concentriques très accentuées sur les crochets et 
au milieu des flancs; elles sont relativement larges et séparées par des intervalles 
étroits. A partir du milieu des flancs, jusqu’au bord palléal, elles se transforment en 
côtes excessivement fines, très serrées. On distingue en outre deux à trois sillons d’ac­
croissement plus ou moins marqués, selon les individus.

Rapports et différences. Cette espèce se distingue des Posidmiomya opalina, 
lironm, Suessi. par la taille bien plus grande, plus allongée. Posidonomya Bromti 
Ramier, qui remplit aussi certains bancs dans la zone à 1‘arkinsmia Parkinsoni 
(oolithe subcompacte) a une forme plus étroite, l’ornementation est différente.

Localités. Schleifenberg, près de Liestal; Thttrnen (Bâle-Campagne).
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PSEUDOMONOTIS ECHINATA, S l l l i t l l  Sj).

SYNONYMIE

Avicula echinata, Smith, 1818. Strata identif., etc., p. 26; CoVnbrash, Plate, tig. 8.
Id. Sowerby, 1819. Min. Conch., pl. CCXLIII, fig. 1, (non fig. 2).

Avicula Braamburiensis, Phillips, 1829. Geology of Yorkshire. pl. VI, fig. 6.
Avicula echinata, Rœmer, 1836. Die Versteinerungen des nordd. Oolithen Gehirges, p. 72, pl. IV, fig. 6. 
Monotis decussata, Munster, in Goldfuss, 1836. Petref. Germ., pl. CXX, fig. 8.
Avicula tegulata, » » pl. CXX1, fig. 6.
Monotis echinata, Quenstedt;, 1843. Ras Flotzgebirge Würtembergs, p. 339.
Avicula tegulata, d’Orbigny, 1850. Prodrome, I, p. 283, ét. 10e, n° 402.
Avicula echinata, » » p. 313, ét. 11e. n° 311.
Monotis echinata, Quenstedt, 1852. Handbuch der Petrefactenkunde, p. 518, pl. XLI1, fig. 21-23.
Avicula echinata, Morris and Lycett, 1853. Mollusca of the great Oolite, p. 16, pl. II, fig. 7-7 a.
Avicula Braamburiensis » * » » » p. 129, pl. XV, fig. 6-7.
Avicula tegulata, Studer. 1853. Géologie der Schweiz, p. 246.
Avicula echinata, Chapuis et Dewalque, 1853. Description des fossiles des terrains secondaires du Luxem­

bourg, p. 207. pl. 26, fig. 3.
Id, Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 490 § 61, n° 65.

Monotis echinata, Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 382, pl. LI, fig. 5.
A vicula tegulata, Alb. Müller, 1862. Geognostische Skizze des Kantons Basel, p. 57.
Avicula echinata, Seebaeh, 1864. Der hannoversche Jura. ]>. 103.

Id. Brauiis. 1867. Die Stratigraphie und Paîæontologie des südôstl. Theiles der Hilsmulde, p. 68.
Id. Mœsch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 86.
Id. Terquem et Jourdy, 1869. Monographie de Tétage blithonieu de la Moselle, p. 120.

Avicula tegulata, * » » «
A vicula echinata, J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 32.

» Steinmann, 1882. Geologischer Führer der Umgegend von Metz, p. 22-23.
Pseudomonotis echinata, Zittel, 1885. Handb. der Paîæontologie, II, p. 33.
Avicula echinata, E. Greppin, 1888. Fossiles de la grande Oolithe, p. 121.
Avicula tegulata, » » » » » p. 121, pl. IX, fig. 3.
Pseudomonotis echinata, Schlippe, 1888. Die Fauna des Bathonien im oherrhein. Tieflande, p. 138.

Id. Steinmann und Dœderlein, 1890. Elemente der Paîæontologie, p. 281, fig. 282 B.
Id. Koken, 1896. Die Leitfossilien, p. 721.

Le Pseudomonotis echinata se rencontre en grande abondance dans certains bancs 
de la zone à Steph. Humphnesi; ils en sont parfois pétris. J ’ai de très beaux exem­
plaires sous les yeux qui correspondent exactement à celui figuré dans Morris et 
Lycett. pl. II, fig. 7. La valve gauche est très bombée; la droite, par contre, est pres­
que plate et ornée de cotes rayonnantes à peine visibles. L'Avicula tegulata, Muns­
ter, est certainement une variété de l’espèce en question, elle est moins bombée, 
plus transverse, son niveau principal est la grande oolithe.

Localités. Sulz, près de Muttenz; Schleifenberg, près de Liestal, etc.



DES ENVIRONS DE BALE

A vhxla (O xytoma) M ünsteri, Bronn.

•Pl. IX. fin to-to a: pi. X IIfig . 4-4 a.)

SYNONYMIE

T’T -kiŝ r. 174" Mcrkwürdigkeiteu der Landschaft Basel, vol. 1, pl. Il, fig. H.
A^rmfa Bronn. 1829. Jahrbuch, p. 76.

Li. Goldfuss. 1836. Petref. Germ., p. 123. pi. CXVIII, fig. 2.
Id. Morris et Lycett, 1853. Mollusca of the great Oolite, p. 129, pl. XIV. fig. fi.
Id. Studer, 1853. Géologie der Schweiz, p. 246.
Id. Morris, 1854. A Catalogue of British Fossils, p. 163.
là. Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 416, § 53, n° 188.

Monotis Münsteri, Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 440, pl. LX, fig. 6-9.
Id. Desor et Gressly, 1859. Jura neuehâtelois, p. 148.

Avicula Münsteri, Alb. Millier, 1862. Geognostische Skizze des Kantons Basel. p. 56.
Id. Seebach, 1864. Der liannoversche Jura, p. 104 (pars).
Id. Mœsch, 1864. Der Aargauer Jura, p. 80.
Id. Laube, 1867. Die Bivalven von Balin, p. 31.
Id. Brauns, 1869. Der mittlere Jura im nordw. Deutschland, p. 238.
Id. J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 32.
Id. Mœsch, 1874. Der südliche Aargauer Jura, p. 21-27.
Id. Dumortier, 1874. Etudes pal. sur les dépôts du bassin du Rhône, p. 183, pl. XL, fig. 10-11.
Id. Lepsius, 1875. Beitràge zur Kenntniss der Juraformation im Unter-Elsass.
Id. Branco, 1879. Der untere Jura Deutsch-Lothringens, p. 44, etc.

Ariitda (Oxytoma) Munsteri. Zittel, 1885. Handbuch der Palæontogie, II, p. 82.
Id. Schlippe, 1888.DieFaunades Bathonien im oberrheinischen Tieflande, p. 186.
Id. E. Greppin, 1888. Fossiles de la grande Oolithe des environs de Bâle, p 122,

pl. IX, fig. 4.
Pseudomonotis Munsteri, Steinmann und Dœderlein, 1890. Elemente der Palæontologie, p. 281.
Oxytoma (Avicula) Miinsteri, Petitclerc, 1894. La Faune du Bajocien inf. dans le nord de la Franche-

Comté, p. 98.
Avicula (Oxytoma) Münsteri, Schalch, 1897. Der braune Jura (Dogger) desDonau Rheinzuges, p. 586-606. 
Pseudommèotis Münsteri, Benecke. 1898. Beitrag zur Kenntniss des Jura in Deutsch-Lothringen, p. 25,

pl. 1, fig. 2.

Cette espèce bien connue est très fréquente dans l’oolithe inférieure des environs 
de Bâle; j ’ai de superbes exemplaires sous les yeux qui sont munis des deux valves. 
Dans le jeune âge, les deux valves ont la même largeur, plus tard la valve gauche 
déborde la droite, de près du quart de sa largeur. La convexité de la valve gauche 
^st très variable selon les individus; il en est de même du nombre des côtes rayon­
nantes qui est généralement de 14 à 15. Je distingue des exemplaires qui n’en ont 
«pie 1<> à 11, ceux-ci formeraient le passage de cette espèce à 1 ’Avicula irucqui- 
ial ri* du Callovien qui est moins convexe et moins échancrée à l’extrémité anale.



Localités, (îrammont, près de Liestal; Sulz, près de Muttenz (zone à Steph. 
Huniphriesi).
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Avicula (O xytoma) H ersilia, d ’O r b ig n y .

(PL X IV , fi(J- S.)

Avicula Hersilia, d’Orbigny, 1850. Prodrome, 1, ét. 10e, n° 403. p. 283.
Avicula digitata, Lycett, 1857. Cotteswold Hills, pl. IV, fig. 10.
Avicula Hersilia, Waagen, 1867. Die Zone des Am. Smverby, p. 627.

Coquille ovale-allongée, très inéquilatérale, relativement épaisse. Région buccale 
très courte, peu ailée, très régulièrement arrondie à son extrémité. Région anale 
fort longue, échancrée à l’extrémité, formant une aile étroite, longue. Bord palléal 
fortement et régulièrement arqué. La valve gauche est très convexe, elle est ornée 
d’une vingtaine de côtes rayonnantes, qui n’apparaissent que vers le milieu des flancs, 
de sorte que les crochets et la portion qui les avoisinent sont tout à fait dépourvus 
de côtes. Les côtes, en général, ne sont pas très accentuées. Lorsque les exemplai­
res sont très frais, on distingue à la loupe, sur toute la surface, des stries concentri­
ques excessivement Anes, l’aile anale porte des côtes rayonnantes qui sont également 
d’une grande finesse. Le test est très mince.

Rapports et différences. Cette jolie espèce est très fréquente dans des bancs 
calcaires un peu inférieurs à ceux qui contiennent le Posidonomya Mulleri et qui 
sont tout à fait analogues au point de vue pétrographique. Il est bien difficile d’obtenir 
de bons exemplaires; le test, généralement, reste collé à la roche. L ’Avicula Her­
silia se distingue facilement de VAvicula Mumteri, par le manque complet de côtes 
rayonnantes sur les crochets.

Localité. Schleifenberg, près de Liestal (zone à SpJucr. Sau.-ei).

P ecten (C iilamys) ambiguus, Munster.
(Pl. XIV, fig. 4-4 a.)

SYNONYMIE

Pecten ambiguus, Münstcr in Goldfuss, 1834. Petref. Germ., p. 46, pl. XC, fig. 5. 
Id. Oppel. 1856. Die Juraformation, p. 419, § 53, n° 198.
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Pecten textorius. (jucustcdt, 1*57. Dor Jura.* p. 500. pi. IA VII. tig. 5.
Pecten articulatus, Lycctt, 1.863. Suppl. Monogi*. tr> great Oolite Mollusca, p. 32, pl. XXXIII. tig. 12.

Jd. Delbos et Kieehlin-Sehlumberirer. 1866. Dép. du Haut-Rliiu. p. 333.
Pecten amhignm, W aagcn. 18ii7. D ie Zone des Amm. .S’oirerhy. p. 332.
Pecten texfoiins » • • « . «
Pecten rimi tiens, Laube. 1867. Die Bivalve» von Balin. p. 13 (excl. syn.).
Pecten articnlatus. Terquein et Jourdy. 1869. Monogr. de l;ét. batbonieu de la Moselle, p. 127.
Pecten amtnqna*. Sehlippe. 1888. Die Fauna des Bathonien im oberrbein. Tietlande. p. 129. pl. II. tig. 9 

Id. Kokeu. 1896. Leitfossilien, p. 716.

DIMENSIONS

Longueur ....................  36mm
Largeur, par rapport à la longueur. 0.98
Epaisseur » » 0,33

Coquille suborbiculaire, à peine plus longue que large, presque équilatérale, équi- 
valve, pas très épaisse.Bord de la région buccale légèrement infléchi près des crochets, 
bord anal rectiligne. Valve supérieure ornée de 20 côtes rayonnantes, 5 à (> de ces côtes 
sont moins accusées. Elles sont recouvertes d’écailles tubuleuses fortement relevées 
et assez serrées. La valve inférieure a 30 côtes environ, cette augmentation dü nom­
bre provient de ce que plusieurs côtes rayonnantes se dédoublent non loin des cro­
chets. L’aréa est ornée de chaque côté par de petites côtes transverses coupées par 
quelques fines côtes rayonnantes. Oreillettes relativement grandes. La buccale de la 
valve inférieure est fortement échancrée pour le passage du byssus, elle est recou­
verte de côtes lamelleuses transverses, saillantes, serrées. L ’oreillette anale de la 
même valve est ornée de 5 à 6 côtes rayonnantes et de fines côtes transverses, le 
point d’intersection est indiqué par de petites écailles tuberculeuses.

R a p p o r t s  e t  d if f é r e n c e s . Cette espèce se distingue du Pecten Genis d’Orb. 
par ses côtes rayonnantes moins nombreuses, les écailles tubuleuses sont moins ser­
rées; le Pecten Genis est d’ailleurs bien plus large que long. Pecten Detvalquei, 
Oppel, est une forme voisine ; il est de plus grande taille, le bord anal est plus long 
que le bord buccal, la coquille est inéquivalve, les côtes rayonnantes de la valve in­
férieure ne se bifurquent pas. L ’exemplaire que j ’ai fait figurer répond bien aux 
caractères indiqués par Goldfuss.

L o c a l it é . Schleifenberg, près de Liestal (zone à Steph. Humphriesi).

MÉM. SOC. PAL. SUISSE, TOM. XXVI. 16
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P e CTKN (ClILAMYs) D e WALQUEI, 0 [)J)O l.

(Pl. X I 1, fi,g. 8-Xa.)

SYNONYMIE

Pecten artimlatus, d’Orbigny, 1850. Prodrome, I, p. 284, ét, 10e, n° 419.
Id, Ohapuis et Dewalque, 1855. Description des Fossiles des terrains secondaires de la Pro­

vince du Luxembourg, p. 213, pl. XXIX, fig. 3.
Pecten Dewalqtm, Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 420, § 52, n° 199.

Id. Waagen, 1857. Die Zone des A. Sowerbyy p. 631, n° 13S.
Id. Mœsch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 80.
Id. J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 32.
Id, Schlippe, 1880. Die Fauna des Bathonien iin oberrheinischen Tieflande, p. 130, pl. Il,

fig. 10.
Pecten (Chlamys) Dewalquei, Riche, 1893. Et. stratigr. sur le Jurassique inf. du Jura méridional, p. 70.

DIMENSIONS

Longueur 7()mm
Largeur, par rapport à la longueur 1,00
Epaisseur » 0,24

Coquille ovale-transverse, aussi large que longue, peu épaisse, peu inéquivalve. 
Le bord buccal est légèrement infléchi près des crochets et s’arrondit assez rapide­
ment, tandis que le bord anal est tout à fait droit sur une grande distance. La valve 
supérieure est un peu plus bombée que l’autre; elle est ornée d’environ 26 côtes 
rayonnantes, droites ou peu divergentes, saillantes, arrondies, munies d’écailles très 
prononcées, relevées, assez serrées près des crochets, plus éloignées les unes des 
autres vers le bord palléal. Dans les intervalles, qui ont environ la largeur des côtes 
elles-mêmes, on distingue çà et là de plus petites côtes rayonnantes également recou­
vertes d’écailles. Toute la surface est en outre, ornée de fines stries d’accroissement, 
surtout bien visibles dans les intervalles. La valve inférieure est peu convexe et a 
une ornementation semblable à celle de l’autre valve, les côtes rayonnantes inter­
médiaires sont néanmoins fort rares. Les écailles deviennent vers le bord palléal 
excessivement saillantes, très relevées et souvent très serrées. L’aréa se prolonge 
des deux côtés jusque vers le bord palléal, elle est recouverte de petites côtes trans­
verses d’une grande finesse. Crochets pointus avec un angle apical de 90° environ.
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Oreillettes, incomplètes parmi les exemplaires que j ’ai sous les yeux, semblent être 
peu développées. Les anales sont recouvertes de fortes écailles tuberculeuses; les 
oreillettes buccales, par contre, sont ornées de côtes lamelleuses transverses, très 
saillantes et écartées.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . Le Musée de Bâle possède de superbes exemplaires 
de cette espèce qui a longtemps été confondue avec les Pedeu viminem. subartku- 
latiis, subtextotius, espèces du Jurassique supérieur. Mérian la distinguait parfaite­
ment; les étiquettes de ce savant portent le nom de Pecten tegularis. Le Pecten De- 
iralqmi, est de taille plus forte que les espèces voisines du Dogger et du Malm ; il est 
néanmoins fort difficile d’indiquer des différences, aussi longtemps que l’on n’a point 
de matériaux de comparaison sous les yeux. Le Pecten vmimeus Sow. s’en rappro­
che beaucoup. D’après les figures, cette dernière espèce a les côtes rayonnantes 
plus rapprochées et arrondies, nullement subcarénées dans la valve inférieure. Les 
côtes rayonnantes du Pecten subtextorius, Münster, sont bien plus nombreuses et sont 
recouvertes d’écailles très serrées. La différence avec le Pecten ambiguus a déjà été 
indiquée.

L o c a l it é s . Sulz, près de Muttenz ; Ittingen, Arisdorf, Liestal, etc.„

Pecten (Chlamys) L otharingicus, Branco.

(PI. XII, fig. 2-2a).

SYNONYMIE

Pecten Lotharingicm, Branco, 1884. l)or untorp Dogger Deutsch-Lothringens, p. 111. pi. VIII, iig. 0.

DIMENSIONS

Longueur . . . .  . 20,mn
Largeur, par rapport à la longueur 1,10
Epaisseur 0,43

Coquille ovale-transverse, un peu plus large que longue, relativement peu épaisse, 
presque équivalve. Bord buccal très légèrement arqué, plus court que le bord anal 
qui est rectiligne. Les valves sont ornées de 22 côtes rayonnantes, droites du côté 
anal et vers le milieu des fanes, un peu arquées vers le bord buccal. Elles sont éle­



vées, surtout visibles vers le bord palléal et sur les côtes qui avoisinent le bord buccal 
et le bord anal. Les oreillettes sont en partie incomplètes parmi les exemplaires que 
j’ai à ma disposition, on remarque cependant que les buccales sont recouvertes de 
lamelles transverses très saillantes et assez espacées les unes des autres.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . Les quelques exemplaires que j ’ai entre les mains 
correspondent bien avec les caractères indiqués par M. Ilranco, de sorte que je 
n’hésite nullement à les réunir à cette espèce dont l’original provient de la base 
des couches à Trigonia navis. L ’exemplaire que j’ai décrit a été trouvé dans la zone 
à Steph. Humphriesi. Le Pecten Lotharingicus se distingue du Pecten ambigum, 
Munster, par ses côtes rayonnantes moins nombreuses; les écailles, sur les côtes, sont 
aussi en plus petit nombre et moins accusées.

L o c a l it é . Environs de Liestal.
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Pecten (Chlamys) P etitclerci, E. Greppin 1899.

(Fl. X I I ,  f«J. S.)

♦
DIMENSIONS

Longueur . . . 34mm
Largeur, par rapport à la longueur . 1,06
Epaisseur » » . 0,26

Coquille largement ovale, un peu plus large que longue, équilatérale, inéquivalve, 
peu épaisse. La valve supérieure est plus bombée que la valve inférieure; elle est 
ornée de 22 côtes rayonnantes parfaitement droites, assez étroites, anguleuses au 
sommet, pourvues de tubercules très saillants, écartés et toujours plus éloignés à 
mesure qu’ils se rapprochent du bord palléal. Les intervalles sont plats et couverts 
de lamelles concentriques un peu onduleuses, d’une extrême tinesse et qui se conti­
nuent sur les côtes elles-mêmes. La valve inférieure est très légèrement bombée, on 
compte 24 côtes rayonnantes également anguleuses au sommet et munies de tuber­
cules bien plus nombreux, plus serrés que dans l’autre valve. Toute la surface est 
aussi recouverte de lamelles concentriques très fines. Oreillettes buccales ornées de 
fortes lamelles transverses, séparées par des intervalles profonds.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . Cette jolie espèce, dont je ne connais qu’un seul 
exemplaire, se distingue des espèces précédentes par ses contours formant un demi-
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cercle, parfaitement régulier. par sa valve inférieure à peine bombée et les côtes 
rayonnantes munies de tubercules nombreux et très serrés sur toute leur longueur. 
Il se distingue aussi du Pecten snbte.itorins. Munster, par sa forme plus largement 
ovale, les côtes rayonnantes moins nombreuses. Il a une certaine analogie avec le 
l ’crfru xubpuHctatu*. Munster, du moins en ce qui concerne la forme générale et 
]rornementation: l’espèce de Münster, par contre, est épaisse et équivalve.

Localité. Environs de Liestal (zone à Stephanocems Hmiphriesi.)

I I 9

Pecten (C hlamys) AIeriani, ë . (iirppin 1899.

an. x ii. tuj. i.)

DIMENSIONS

Longueur 36mm
Largeur . 41 mm

Coquille suborbiculaire plus large que longue, relativement peu épaisse, équila­
térale. Le bord buccal et le bord anal sont rectilignes sur une distance qui corres­
pond à plus de la moitié de la largeur de la coquille. Le bord palléal forme un demi- 
cercle parfaitement régulier. La valve supérieure est peu bombée. Les ornements se 
composent de 24 côtes rayonnantes tout à fait droites, arrondies à leur extrémité, 
égales entre elles, nulle part dédoublées. Les intervalles sont profonds, aussi larges 
que les côtes elles-mêmes et recouverts de stries concentriques d’une grande finesse. 
Les côtes sont armées de petites écailles tubuleuses bien marquées, assez distancées. 
L’oreillette buccale de la même valve est très développée, on y distingue 6 à 7 côtes 
rayonnantes, dont les extérieures sont plus accusées, puis une quantité de petites 
lamelles transverses.

R a p p o r t s  e t  d if f é r e n c e s . Je ne connais de cette espèce qu’une valve supérieure, 
elle a été figurée par Knorr P. Il, IL 2, fig. 4. Mérian l’avait classée parmi son Pecten 
tegularis, qui, comme nous l’avons vu, est identique au Pecten Dewalquei. Il se dis­
tingue facilement de cette espèce par sa forme suborbiculaire, parfaitement régu­
lière, sa coquille tout à fait équilatérale. Les côtes rayonnantes ne se dédoublent 
jamais, elles ont moins d’écailles, elles sont plus arrondies, les intervalles sont plus 
larges ; la forme, du reste, est sensiblement plus large que longue. Le Pecten Petitclerci

MKM. SO(I. PAL. SUISSE. TOM. X XV I. 16*
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est moins allongé en travers, moins convexe; les côtes rayonnantes sont anguleuses 
au sommet. Pecten ambùjuus a une ornementation différente; sur la valve supé­
rieure des côtes rayonnantes moins accentuées alternent çà et là avec des côtes plus 
fortes. Les contours du Pecten Lotharim/icus sont également bien différents; on n’a 
qu’à jeter un coup d’œil sur les figures des deux espèces.

Localité. Arisdorf (zone à Steph. Humphriesi).

Pecten barbatus, Sowerby.
an. xii. tuj. a.)

SYNONYMIE

Pecten barbatus. &nr«foy, 1810. Min. Conch. 111. p. 50, pi. (X’XXXI.
14. Goldfuss, 1836. Petref. Germ. p. 48. pl. XC, fig. 5.

Pecten exseulptnsy Merian, 1839. In sched. Mus. bas.
Pecten barbatus, d’Orbigny, 1850. Prodrome I, p. 234, ét. 10e, n° 415.

Id. Morris, 1854. A Catalogue of British Fossils, p. 175.
Id. Oppel, 1856. Die Juraforniation. p. 420, § 53, n° 200.
Id. Muller, 1862. Geognostische Skizze des Kantons Basel. p. 57.
Id. Waagen, 1867. Die Zone des Am. Sowerby, p. 631, n° 137.

DIMENSIONS

Longueur 28iniu
Largeur 28mm

Coquille circulaire, aussi large que longue, équilatérale, relativement peu épaisse. 
La valve inférieure est ornée de 14 côtes rayonnantes droites, simples, régulières, 
égales entre elles, parfaitement arrondies, séparées par des intervalles profonds, 
moins larges que les côtes, plats. Toute la surface est, en outre, recouverte de petites 
côtes concentriques excessivement fines, serrées. Les oreillettes buccales et anales 
sont assez petites et d’égale grandeur.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . Je ne connais qu’une valve inférieure bien conser­
vée, c’est l’original du Pecten exsculptus Mérian, qui me paraît présenter fort exac­
tement les caractères du Pecten barbatus Sowerby. L’exemplaire que j ’ai sous les yeux 
correspond surtout parfaitement bien avec celui de Goldfuss ; cet auteur affirme que 
les côtes rayonnantes de la valve supérieure portent des épines. Il est fort probable 
que cette espèce devra être classée parmi les Spondylus.

L o c a l it é . Kilclizimmer, près de Langenbruck (zone à Steph. Humphriesi).
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Pi.cTEA (C a.mptonectes) lens, Sowerby.

m .  XIII. fig. ÿ.j

SYNONYMIE

/ vw<* /*■»**. Suwvrby. 1819. Min. Conch., pl. CCV, fig. 2, 3.
Id. Goldfuss. 1833. Petref. Germ.. p. 49, pl. XCI, fig. 3.
Id. v. Buch, 1839. Jura, p. 54.
id- Quenstedt. 1843. Das Fiôtzgebirge Würtembergs, p. 310, etc.
Id. (FOrbiguy, 1850. Prod. I. jh.341r ét. 12e, n° 215.

Pecten Saturnus, d’Orbigny, 1850. Prod. I, p. 284, ét. 10e, n° 420.
Pecten lens, Bronn, 1852. Lethæa geogn., p 206, pl. XIX, fig. 7.

Id. Quenstedt. 1852. Handbnch der Petrefactenkunde, p. 506.
Pecte n Saturnus, Oliapuis et Dewalque, 1853. Descript. des Fossiles des terr. sec. du Luxembourg, p. 215.

pl. XXIX, fig. 4.
Pecten lens. Morris and Lycett, 1853. Mollusca of the great Oolite, p. 11, pl. II, fig. 1.
Pecten Sain mus, Oppel, 1856. Die Jurafonnation, p. 420, § 58, n° 202.
Pecten lens, Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 354, pl. XLVIII, fig. 8; p. 432, pl. LIX, fig. 3, 4.
Pecten Saturnus, H. de Ferry, 1861. Groupe ool. inf. des environs de Mâcon, p. 34.
Pecten lens, Alb. Muller, 1862. Geognostische Skizze des Kantons Base!, p. 57.

Id. Seebach, 1864. Der hannoverscbe Jura. p. 99.
Id. Brauns, 1866. Nachtrag zur Stratigraphie und Palæontologie des südôstl. Theiles der Hils- 

mulde, p. 9.
Pecten Saturnus, Mœsch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 80.
Pecten lens, Laube, 1867. Die Bivalven von Balin, p. 20.

Id. Brauns, 1869. Der mittl. Jura im nordwestl. Deutschland, p. 271.
Id. Terquem et Jourdy, 1869. Monographie de l’étage Bathonien de la Moselle, p. 127.
Id. J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 32.
Id. Mœsch, 1874. Der südl. Aargauer Jura, p. 27.
Id. Lepsius, 1875. Beitràge zur Kenntnis der Jurafonnation im Unter-Elsass.
Id . Bleicher, 1880. Rechèrches sur l’ét. bathonien ou grande oolithe des environs de Nancy.
Id. Steinmann, 1882. Geologischer Ffthrer derümgegend von Metz, p. 23.

Pecten (Vamptonectes) lens, Zittel, 1885. Handbuch der Palæontologie, II, p. 29, fig. XXIX.
Pecten lens, Schlippe, 1888. Die Fauna des Bathonien im oberrheinischen Tieflaude, p. 128.

Id. Steinmann & Dœderlein, 1890. Elemente der Palæontologie, p. 288.
Pecten (Camptonectes) lens. Petitclerc, 1894. La Faune duBajocien inf. dans le nord de la Franche-Comté,

p. 95.
('amptonectes lens, Koken. 1896. Die Leitfossilien, p. 714.
Pecten (Campto-nectesj lens, Schalch. 1897. Der braune Jura (Dogger) des Donau-Kheinzuges, p. 606.

DIMENSIONS

Longueur 
Largeur . 
Epaisseur

25m,n
27min

. 0,42
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Cette espèce n’est pas précisément fréquente dans l’oolithe inférieure des environs 
de Bâle. M. Strübin a eu la chance de trouver deux exemplaires d’une conservation 
superbe, on peut étudier l’ornementation de cette belle espèce dans tous les détails. 
Les caractères principaux sont: Coquille suborbiculaire, un peu plus large que lon­
gue, presque équilatérale, inéquivalve. Région buccale très légèrement excavée sous 
les crochets. Valve supérieure plus épaisse que l’inférieure. La surface est couverte 
de stries rayonnantes divergentes, très fines mais bien marquées, se dédoublant deux 
et même trois fois dans leur parcours des crochets vers le bord palléal. Ces stries 
sont ponctuées par suite du croisement avec des stries concentriques généralement 
encore plus fines que les côtes rayonnantes. Vers le milieu du bord palléal on compte, 
sur une largeur de un centimètre, 28 côtes rayonnantes et environ 37 à 40 côtes 
concentriques. lies oreillettes sont inégales et couvertes de lamelles transverses bien 
accentuées et ponctuées; les anales sont petites, les buccales,.par contre, grandes et 
larges; celle de la valve inférieure est fortement échancrée. Il n’y a aucun doute 
que le Fecten Saturnus soit identique au Pecten lens; d’Orbigny a appliqué ce nom aux 
exemplaires de l’oolithe inférieure, qui, comme j’ai pu m’en persuader, sont sembla­
bles à ceux du bathonien et du callovien.

L o c a l it é s . Sulz, près de Muttenz ; Füllinsdorf.

P ecten (Camptonectes) cinctus, Sowerby.
(PI. XIV, fig. 3.)

SYNONYMIE

Pecten cinctus, Sowerby, 1822. Min. Conch., IV, p. 06, pl. CCCLXXI.
Pecten lens var., Zieten, 1830. Die Versteinerungen Würtembergs, p. 69, pl. LII, lig. 6 a, b. c.
Pecten cinctus, d’Orbigny, 1850. Prodrome, ét. 10e, n° 426, p. 285.

Id. Morris, 1854. A Catalogue of British Fossils, p. 176.
Id. Waagen, 1867. Die Zone des Am. Soiverby, p. 630, n° 134.
Id . J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 32.

Je ne connais qu’un exemplaire de cette espèce, c’estune valve supérieure. Elle est 
d’assez grande taille, sa largeur a 80 mm., elle est assez bombée près du crochet, 
aplatie vers le bord palléal. L’ornementation consiste en côtes concentriques très 
prononcées, lamelleuses; ces côtes sont coupées par de fines côtes rayonnantes exces­
sivement serrées, divergentes. Le test est assez épais. Cet individu provient de la 
zone à S. Sowerby.

L o c a l it é . Schmutzberg (Bâle-Campagne).
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P ecten (A musium) pumilus, Lainarck.

(Pt. XIV,  fiij. 7-8.)

SYNONYMIE

Pecten pu tu tins, Lamarck, 1819. Anim. s. vert., VI, \>. 183.
Pecten personatus, Zieten. 1833. Die Versteinerungen Wurtemberg*, p. 08. pl. LU, fig. 2.

Id. Goldfuss, 1836. Petref. Gerni., p. 65. pl. XCIX, fig. 5.
Pecten pumilus, Deshayes, 1839. Traité élémentaire, pl. L, fig. 6.
Pecten personatus, v. Bach, 1839. Jura in Deutschland, p. 53.

Id. Quenstedt, 1843. Das Flôtzgebirge Würtembergs, p. 296, 298, 309.
Pecten pumilus, d’Orbigny, 1850. Prod. ét. 9e, n° 247.
Pecten personatus, Quenstedt, 1852. Handbuch der Petrefactenkunde, p. 505, pl. XL, fig. 39.

Id. Studer, 1853. Géologie der Schweiz, p. 246.
Id. Morris, 1854. A Catalogue of British Fossils, p. 177.

Pecten pumilus, Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 419, § 53, n° 196.
Pecten personatus, Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 337, pl. XLVI, fig. 21-24.

Id. Desor et Gressly, 1859. Jura neuchâtelois, p. 148.
Pecten pumilus » » >. « »
Pecten personatus, H. de Ferry, 1861. Groupe ool. inf. des environs de Mâcon, p. 13.

Id. Alb. Millier, 1862. Geognostische Skizze des Kantons Basel, p. 56.
Pecten pumilus, Brauns, 1864. Die Stratigraphie and Palæontologie des südostl. Theiles der Hilsmulde, p. 121. 

Id. Brauns, 1866. Nachtrag zur Strat., etc., p. 255.
Id. Waagen, 1867. Die Zone des Am. Soivetiy, p. 680, n° 136.
Id. Mœsch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 72-75.

Pecten personatus, Quenstedt, 1867. Handbuch der Petrefactenkunde, 2. Aufi., p. 602, pl. LT, fig. 19. 
Pecten pumilus, J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 29.

Id. Dumortier, 1874. Et. pal. sur les dépôts sec. du bassin du Rhône, p. 195, pl. XLJV,fig. 1-5. 
Id. Mœsch, 1874. Der südliche Aargauer Jura, p. 21.
Id. Lepsius, 1875. Beitràge zur Kenntniss der Juraformation im Unter-Elsass, p. 24-25.
Id. Branco, 1879. Der untere Dogger Deutsch-Lothringens, p. 40, etc.
Id. Steinmann, 1882. Geologischer Führer der Umgegend von Metz, p. 19-20.

Pecten {Amusium) personatus, Zittel, 1885. Handb. der Palæontologie, II, p. 30.
Pecten pumilus, Steinmann et Dôderlein, 1890. Elemente der Palæontologie, p. 288.
Pecten {i 'hlamys) pumilus, Petitclerc, 1894. La Faune du Bajocien inf. dans le nord de la Franche-Comté,

p. 92.
P'.'Je». - Amusium) pumilus, Schalch, 1897. Der braune Jura (Dogger) des Donau-Rlieinzuges, p. 586.
P* p"m'!us. Benecke, 1898. Beitrag zur Kenntniss des Jura in Deutsch-Lothringen, p. 25.

L̂ umn-iir
Largeur

DIMENSIONS

12mm 
13 min



Coquille de petite taille, à peine plus large que longue, peu épaisse, équilatérale, 
inéquivalve. Valve supérieure un peu plus épaisse, plus convexe que l’inférieure, elle 
est ornée de 12 à 14 côtes rayonnantes, surtout bien visibles dans'la partie inté­
rieure de la coquille, où elles n’atteignent pas tout à fait le bord palléal. Dans les 
intervalles de ces côtes, on en distingue de plus fines, au nombre de deux jusqu’à cinq. 
Ces côtes rayonnantes sont coupées par des stries concentriques d’une extrême 
finesse. Les côtes rayonnantes manquent ou sont du moins à peine visibles dans la 
valve inférieure, on ne distingue que des plis d’accroissement bien accentués, nom­
breux près des crochets, plus espacés vers le bord palléal. Oreillettes inégales, les 
buccales sont plus grandes, leur surface est recouverte de côtes rayonnantes coupées 
par de fines stries transverses.

Cette espèce a son niveau principal dans la partie supérieure de la zone à L. Mur- 
chisonœ, où elle forme souvent lumachelle; on la rencontre encore dans la zone à 
S. Sowerby et à la base de la zone à Sphœr. Suuzei.

Localités. Bubendorf, Ittingen, Wintersingen, etc.
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P eci ien (ëntolium) disciformis, Sehübler.

CPI. X V , fit). 3.)

SYNONYMIE

Pecten disciformis, Sehübler in Zieten, 1833. Versteinerungcn Würtembergs, p. 69, pi. LUI, fig. 2.
Pecten demis sus, Goldfuss, 1836. Petref. Germ.. pi. 72, fig. 2 (en partie).
Pecten disciformis, v. Buch, 1839. Der Jura in Deutschland, p. 53.
Pecten demissus, Quenstedt, 1843. Das Fiôtzgebirge Würtembergs, p. 310.
Pecten Silenus, d’Orbigny, 1850. Prodrome, p. 284, ét. 10e, n° 421.
Pecten demissus, Quenstedt, 1852. Handbucli der Petrefactenkunde, p. 506.
Pecten disciformis, Studer, 1853. Dit* Géologie der Schweiz, p. 246.

Id. Chapuis et Dewalque, 1853. Description des fossiles des terr. sec. du Luxembourg, p. 210,
pl. XXXI, fig. 2.

Id. Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 419. § 53, n° 197.
Pecten demissus, Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 353.
Pecten disciformis, Alb. Millier, 1862. Geognostische Skizze des Kantons Basel, p. 56.

Id. Seebach, 1864. Der hannoversche Jura, p. 100, n° 36.
Id. Mœseli, 1867. Der Aargauer Jura, p. 72-80.
Id. Waagen, 1867. Die Zone des A. Sowerby, p. 629, n° 131.
Id. J.-B. Greppin, 1870. Jura bernois, p. 32.
Id. Mœscli, 1874. Der südl. Aargauer Jura, p. 23.
Id. Dumortier, 1874. Etudes paléont. sur les dépôts sec. du bassin du Rhône, p. 199.
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Pecten disciformix, Braneo, 1879. Der untere Dogger Deutsch-Lothringens, p. 33, etc.
Id. Steinniann, 1882. Geologischer Fiihrer der Umgegend von Metz.

Pecten (Entolium) diaciformis, Zittel. 1885. Handlmch der Palæontologic. II, p. 29.
Id. Steinmann et Dœderlein, 1890. Elemente der Paiæontologie,p. 288,fig.295 a.
Id Petitclere. 1894. La Faune du Baj. inf. dans le nord de la Franche-Comté,

p. 90.
Id. Koken, 1890. Die Leitfossilien, p. 714.
Id. Schalch. 1897. Der braune Jura (Dogger) des Donau-Rhcinzuges. p. 601».

Pecten disciformis, Bcnecke, 1898. Beitrag zur Kenntnissdes Jura in Deutsch Losthringen, p. 25.

DIMENSIONS

Longueur . . 27-35mm
Largeur. . 31-38mm

Coquille circulaire, équilatérale, presque équivalve, un peu plus large que longue. 
Les valves sont très peu convexes, la supérieure est presque plate, tandis que la 
valve inférieure paraît être un peu plus convexe. Elles sont ornées de stries concen­
triques extrêmement fines, très rapprochées. Les bords buccal et anal sont recti­
lignes; le test lui-même est assez mince. Oreillettes relativement assez grandes, 
presque égales, coupées obliquement en dehors et dépassant légèrement le sommet 
du crochet, elles ne sont point échancrées et sont recouvertes de stries transverses. 
Angle apical 120°.

Cette espèce est un des fossiles les plus abondants de la zone à L. Murehmnœ où 
il est généralement associé au Pecten pumüm.

Pfctf.x (E ntoi.ic .m) spathulatms, Ibcmei*.

(Pi. X F. fut- 4.j

SYNONYMIE

Pecten spathulaUis, Rœmer, 1839. Die Versteinerungen Würtembergs, Nnchtrng, p. 20, pi. XVIII, fig. 22.
Id. Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 433, pl. LIX, fig. 13.

Pecten (Entolimn) spathnlatns, Schalch, 1897. Der braune Jura (Dogger) des Donau-Rheinzuges, p. 000.

DIMENSIONS

Longueur . . . 2Ü,nm
Largeur, par rapport à la longueur . 105mm

Espèce fort voisine de la précédente, elle s’en distingue par sa taille plus petite, 
plus étroite. La coquille n'est pas circulaire, mais plutôt ovale allongée. L’ornemen-
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talion est absolument la même, les oreillettes dépassent également le sommet des 
crochets. Elle est fort répandue à des niveaux très différents de POolithe inférieure. 
Certains bancs des zones à L. Murchisortœ, Sphccr. Sauzti, Steph. Hmnphriesi en 
sont complètement pétris.

Pecten (Entolium) (iingensis, Quenstedt.
(PI. X II, fig. i.)

SYNONYMIE

Pecten demissus Gingensis, Quenstedt, 1858. P. 378, pl. LI. fig. 1.
Pecten Gingensis, Waagcn, 1867. Die Zone des Am. Sowerby, p. 629.
Pecten (Entolhtm) Gingense, Schalch, 1897. Der braune Jura (Dogger) des Donau-Rheinziiges.

DIMENSIONS

Longueur ............................. 80rani
Largeur, par rapport à la longueur 0,85

Coquille de grande taille, plus longue que large, peu épaisse, équilatérale, peu 
inéquivalve. Valve supérieure à peine plus épaisse que l’inférieure; elles sont recou­
vertes de stries concentriques d’une extrême linesse, on en compte vers la région 
médiane une trentaine par centimètre; à part cela, on remarque quelques plis d’ac­
croissement bien accentués et irrégulièrement espacés, les bords buccal et anal 
sont légèrement évidés ; on distingue sur la région buccale, non loin du bord, une dé­
pression qui part du crochet et se perd en s’élargissant rapidement, vers le milieu 
de la largeur de la coquille. Cette dépression existe aussi sur la région anale, elle est 
cependant bien moins prononcée. Bord cardinal rectiligne. Les oreilleîtes sont relati­
vement grandes, subégales, coupées obliquement en dehors, nullement échancrées, 
arrondies sur l’angle que fait leur bord externe avec leur bord cardinal et ornés de 
stries transverses bien distinctes. L’angle apical est d’environ 135°.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . J ’ai un superbe exemplaire sous les yeux, je l’ai re­
cueilli dans la zone à L. Murchisonœ; quoique le test soit bien conservé, je ne puis y 
distinguer les stries rayonnantes divergentes qu’indiquent Quenstedt. Il se rapproche 
surtout du Pecten disciformis; il s’en distingue par sa taille bien plus forte, la lon­
gueur dépasse la largeur, l’angle apical est plus grand. Le Pecten disciforniis paraît 
être une forme intermédiaire entre le Pecten Oingensis et le Pecten spathulatm.

L o c a l it é s . Ittingen, Gobenmatt, près Arlesheim.



EXPLICATION DE LA PLANCHE VI

Fig. 1. Pholadomya Leuthardti, Greppin. Grandeur naturelle. Musée de Bâle. P. 67. 
Fig. 2. Autre exemplaire de la même espèce. Grandeur naturelle. Collection Leuthardt. 
Fig. 3. Gresslya abducta, Phillips sp. Grandeur naturelle. Ma collection. P. 56.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VII

Fig. 1. Thracia lata, Goldfuss sp. Grandeur naturelle. Ma collection. P. 53.
Fig. 2.- Pleuromya tenuistria, (Munster) Agassiz. Grandeur naturelle. Ma collection. P. 61. 
Fig. 3. Gresslya concentrica, Agassiz. Grandeur naturelle. Ma collection. P. 55.
Fig. 4. Pleuromya tenuistria, (Miinster) Agassiz. Grandeur naturelle. Ma collection. P. 6t. 
Fig. 5. Pleuromya marginata, Agassiz sp. Grandeur naturelle. Musée de Pâle. P. 60.
Fig. 6. Quenstedtia oblita, Phillips sp. Grandeur naturelle. Musée de BAle. P. 72.
Fig. 7. Autre exemplaire de la même espèce. Grandeur naturelle. Ma collection.
Fig. 8. Pleuromya elongata, (Miinster) Agassiz. Grandeur naturelle. Ma collection. P. 63.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII

Fig! 1. Cypricardia triangularis, Merian sp., grossi. Musée de Bâle. P. 77. 
Fig. 2. Cypricardia rostrata, Sowerby sp., grossi. Ma collection. P. 70.
Fig. 3. Lucina despecta, Phillips, grossi. Ma collection. P. 79.
Fig. 4. Corbicella Schmidti, Greppin, grossi Ma collection. P. 79.
Fig. 5. Cypricardia inflata, Greppin, grossi. Ma collection. P. 78.
Fig. 6. Opis (Trigonopsis) similis, Sowerby sp., grossi. Ma collection. P. 80. 
Fig. 7. Autre exemplaire de la même espèce, grossi. Ma collection.
Fig. 8. Astarte Quemtedti, Greppin, grossi. Ma collection. P. 86.
Fig. 9 Askirte Meriani, Greppin, grossi. Ma collection. P. 87. *
Fig. 10. Astarte minima, Phi lips sp., grossi. Ma collection. P. 82.
Fig. 11. Astarte depressa, Goldfuss, grossi. Ma collection. P. 83.
Fig. 12. Astarte minima, Phillips sp., grossi. Ma collection. P. 82.
Fig. 13. Astarte Mühlbergi, Greppin. grossi. Ma collection. P. 88.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IX

Fig. 1. Lrtla lacrgma, Sowerby sp., grossi. Ma collection. P. 97.
Fig. 2. Nucula variabilis, Sowerby, grossi. Ma collection. P. 98.
Fig. 3. Ciicullœa cf. concinna, Phillips sp., grossi. Ma collection. P. 101.
Fig. 4. Macrodon elongatum, Sowerby sp., grossi. Ma collection. P. 100.
Fig. 5. Même exemplaire vu du haut.
Fig. 6. Cucuiiœa subdecussata. Münstersp., grossi. Ma collection. P. 102.
Fig. 7. Pteroperna bajociensis, Greppin, grossi. Ma collection. P. 108.
Fig. 8. Modiola cf. Lonsdalei, Morris et Lycett. Grandeur naturelle. Musée de Lieslal. P. 104. 
Fig. 9. Modiola Sowerbyana, d’Ürbigny. Grandeur naturelle. Musée de Bâle. P. 106.
Fig. 10. Oxtfloma Miïnsteri, Goldfuss sp. Grandeur naturelle. Collection Leuthardt. P. 113.
Fig. 11. Trigonia signala, Agassiz. Valve droite grossie. Ma collection. P. 94.
Fig. 12. Autre exemplaire de la même espèce. Valve gauche grossie. Ma collection.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X

Fig. 1. Trigonia signala, Agassiz. Grandeur naturelle Originale de Knorr. Musée de Bâle. P. 94. 
Fig. 2. Trigonia Zieteni, Greppin. Grandeur naturelle. Collection Leuthardt. P. 96.
Fig 3. Trigonia tenuicosta, Lyeelt. Grandeur naturelle. Musée de Bâle. P. 92.
Fig. 4. Trigonia denticulata, Agassiz. Grandeur naturelle. Musée de Bâle. P. 90.
Fig. o. Autre exemplaire de la même espèce. Ma collection.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XI

Fig. 1. Trigonia denticulata, Agassiz. Grandeur naturelle. Collection Buxtorf. P. 90. 
Fig. 2. Plagiostoma propinqua, Merian. Grandeur naturelle. Musée de Bàle.
Fig. 3. Plagiostoma Meriani, Greppin. Grandeur naturelle. Musée de Bàle.
Fig. 4. Modiola gigantea, Quenstedt. Grandeur naturelle. Musée de Bàle. P. 105.
Fig. 5. Plagiostoma Annonii, Merian. Grandeur naturelle. Musée de Bàle.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XII

Fig. 1. Entolium Gingense, Quenstedt. Grandeur naturelle. Ma collection. P. 126. 
Fig. 2. Chlamys Lotharingicus, Branco. Grandeur naturelle. Musée de Bâle. P. 117. 
Fig. 3. Chlamys Petitclerci, Greppin. Grandeur naturelle. Musée de Bàle. P. 118. 
Fig. 4. Oxytoma Munsteri, Goldfuss. Grandeur naturelle. Ma collection. P. 113.
Fig. 5. Pecten barbalus, Sowerby. Grandeur naturelle. Musée de Bàle. P. 120.
Fig. 6. Plagiostoma Mülleri, Greppin. Grandeur naturelle. Musée de Bàle.
Fig. 7. Chlamys Meriani, Greppin. Grandeur naturelle. Musée de Bàle. P. 119.
Fig. 8. Chlamys Dewalguei, Oppel. Grandeur naturelle. Musée de Bâhe. P. 116.
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